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L'Éducation physi 
DE DEMAIN 

/.{Au dlriei- qui a suivi le concours régio-
jtiÈtf d'éducation physique et sportive or-

îisé dimanche à Bordeaux, M. Henry 
té, député, vice-président du commis-

.ri&t aux effectifs, a donné aux convives 
!a. primeur du plan d'action qui doit assu-

r après la guerre la défense de la race, 
est conçu avec un sens pratique et élevé 
s nécessités de l'heure, un esprit de 
éthode à la fois hardie et réfléchie, une 
■geur d'idées qui tient compte de tous 

facteurs du problème et leur donne, 
s la solution, leur vraie place. 

Il serait injuste de ne pas rendre hom-
mage à l'initiative privée, qui a beaucoup 
tenté et même réalisé pour préparer la 
jeunesse à ses devoirs militaires. Mais il 
ïaut bien dire que les cadres de nos So-
ciétés de gymnastique et d'éducation spor-
tive n'étaient pas assez pleins. Dix pour 
Kent du contingent à peine avaient reçu 
,tan entraînement approprié. Or, la guerre 
Jmoderne exige du soldat l'effort d'un 
Jathlète complet, une lutte de tous les ins-
tants avec ou sans armes, un » débrouil-
Jage» des muscles résultant d'une prati-
que assidue. 

La nouvelle méthode instituée à Join-
jville, M. Henry Patê l'a rappelé, a per-
^nis une adaptation assez rapide des jeu-
nes recrues et des récupérés. Dans les 
joentres régionaux, dans les dépôts, à l'in-
térieur et sur le front, on a fait de » bon 
travail ». Il s'agit maintenant d'assurer le 
(bénéfice de cette action à la jeunesse fran-
toaise des deux sexes. Elle a besoin d'une 
Bxmature physique et morale résistante 
cour les luttes fécondes de la paix. 

! Seule une organisation rationnelle de la 

fégénération physique peut triompher de 
inertie des familles, et après la suppres-
"on de la responsabilité civile des maîtres 
n cas d'accident, après l'allégement des 
atières, mettre en œuvre un plan com-

let, harmonique d'éducation sportive, au 
ens le plus élevé du mot. 
C'est ce programme d'action dont M. 
enry Paté a donné lecture — il l'avait 

'édigé à dessein pour lui donner toute sa 
'orce par la sobriété du texte. Le député 
"» Paris l'avait résumé la veille dans un 
rticle auquel nous l'empruntons : 

| Le vote de la loi sur l'enseignement 

Eost-scolaire, l'application à la jeunesse 
es deux sexes d'une méthode générale de 

culture physique à trois degrés : élémen-
jfcaire, secondaire, supérieure; l'obligation 
de la leçon journalière de gymnastique 
tons tous les établissements scolaires; 
["unité de formation des éducateurs phy-
siques dans des écoles normales régiona-
les de gymnastique, filiales d'un institut 
aatiomal de la culture physique française; 
rétablissement de la semaine anglaise 
sans nuire à la tâche professionnelle des 
adultes ni à leur apprentissage, ni dimi-
nuer le gain auquel ils aspirent; {'intro-
duction d'une épreuve physique dans tous 
les examens; la pénétration" et l'applica-
tion rigoureuse des règles de l'hygiène 
i-ans la famille, l'école, l'atelier, la cn-
aeme, la cité, en assurant à tous le3 
moyens de s'y conformer; la réforme de 
Tinspection médicale des écoles. 

[ Pour concentrer les services rattachés 
aujourd'hui à divers ministères, il faut 
on organisme central de direction et de 
contrôle, une sorte de ministère des sports 
où viendront s'unifier et s'exalter les con-
cours de tous. Nous en saluons la créa-
tion prochaine, en nous félicitant que Bor-
deaux, la ville mère des sports, la terre 
sainte des initiatives en matière d'éduca-
tion physique, ait été choisie pour enten-
dre la première « la bonne parole ». 

( Cette organisation officielle, où trouve-
ront largement à s'exercer la volonté d'ac-
tion et les énergies des Sociétés privées, 
le général Cottez, directeur de l'infante-
rie au ministère de la guerre, la dôflnis-
ïsait justement dimanche, à l'un de ses 
Ivoisins de table : « îa Déclaration des 
iflyft|tolap.-:j

,BrifftntTa ..... ,~ . V, 
Paul BMKi HËLOÏ. 

rthas bombardent 
arts . 

Paris, 27 mai. — Le bombardement de la 
fégion parisienne par canons à longue por-
tée a repris aujourd'hui. 

Le dernier Dombardemem remontait au 
1er mai. Ce jour-là, il y avait PU trois vic-
times. 

Le bombardement rte la région parisienne 
kvait commencé le 23 mars et avait conti-
nué avec des alternatives de silence plus 
ou moins long. C'est que notre artillerie 
lourde, les observations de nos aviateurs', 
les calculs très précis, qui permirent de re-
pérer les gros canons, gênaient considéra-
blement le travail des artilleurs boches. 
^Successivement des coups directs frappè-
rent les trois pièces et les réduisirent défi-
nitivement au silence dans les premiers 
jours de mai. 

M. Poincaré visite les victimes 
tfaJris, 26 mai. -- Aussitôt que sont tombés 

tes premiers obus, le Président de la Répu-
blique g'est rendu dans les quartiers atteints 
H a visité les victimes et leurs familles. 

Le dernier raid des gothas 

DEVENU FOU 

Paris, 27 mai. — Le dernier rata de go-
thas a eu des conséquences funestes pour 
l'un des pensionnaires de la prison de la 
Santé, nommé Santolini, âgé de quarante-
huit ans. Le bruit des bombes et des tirs de 
barrage, l'a rendu fou. Il a été transporté 
ï 1 infirmerie spéciale. 

Capture de l'observateur du gotha 
abattu à Verberie 

Paris, 27 mai. — On se souvient qu'un go-
tha touché par un obus de la D. C. A., de 
Lreil avait atterri désemparé, dans la nuit 
au 21 au 22 mai, près de Verberie. Il était 
monté par un feldwebel, pilote, et par le ca-
pitaine-Kohi, observateur. Les deuv axia-
teurs avaient mis le feu à leur appareil et 
pris la fuite'. Une de nos sentinelles les ar-
rêta la nuit suivante à Margny-les-Comniè-
gne; mais elle ne put s'emparer que du feld-
webel eii le capitaine s'échappa de nou-
veau. Il a été saisi le 25 mai, au nord-est de 
Uives-le-Franc, par des hommes de notre ar-
tillerie de tranchée, juste au moment où il 
6e glissait dans un chemin creux et allait 
franchir notre ligne. 

On a appris de la bouche du capitaine 
Kohi, qu étant employé à des fonctions sé-
dentaires d un état-major d'aviation, il avait 
sollicité un tour de faveur pour gagner la 
croix-de fer de Ire classe en allant bombar-
der Pans. 

NTRATION 
DES VINS 

M. Boret, ministre de l'agriculture, vient 
(le nous taire savoir que pour^ obvier au 
manque de tonnage qui empêche les vins 
d'Algérie d'arriver ën France, Il fait étu-
dier le moyen de les concentrer pour rédui-
re leur volume et les transporter plus fa-
cilement. 

La concentration des vins n'est pas une 
chose nouvelle. 

En l'an 180, Galten, le médecin grec con-
temporain de Marc - Aurèle raconte qw ,1e 
son temps les Romains, après les Crétois, 
faisaient vieillir et concentrer certains vins 
en les exposant au soleil sur les toits de 
leurs maisons. 

Les Romains savaient vieillir et conser-
ver les vins également, par le chauffage. 
Ils avaient des appareils qu'on appelait 
« f umaria » et la chaleur développée dans 
le « fumarium » permettait également la 
concentration. Ces vins, dont une partie 
s'évaporait, a la volonté de l'opérateur, 
étaient des fols réduits à la consistance 
d'un sirop, taisant ainsi du « miel vineux 
fermenté » avant M. Boret. Pour consom-
mer cet extrait de vin, il fallait le délayer 
dans l'eau; pour cela tes Romains se ser-
vaient souvent d'eau bouillante qu'ils ai-
maient beaucoup à boire. 

Nous avons étudié dans notre ouvrage 
sur « le Vieillissement, des Vins et Spiri-
tueux » divers procédés de concentration 
que nous allons décrire rapidement. 

M. le docteur Martinez Anlbaro, de Ma-
drid, a breveté un appareil de concentra-
tion basé sur l'action des rayons solaires, 
qu'il a appelé « Œnophote », qui est une 
sorte de châssis hermétique vitré à la par-
tie supérieure avec certaine dispositon heu-
reuse. M. Anibaro est venu lui-même, en 
1890, nous faire ressortir les avantages de 
son procédé et nous apporter des échantil-
lons avant et après le traitement. Ce pro-
cédé « madérise » énormément, ne peut 
concentrer que de 5 à 10° et n'est applica-
ble qu'à des vins de liqueur, dont il aug-
mente le degré et le vieillissement. 

En 1901, le docteur Francisco Ivison bre-
veta un procédé de concentration assez 
curieux. Il le décrit ainsi dans une lettre 
qu'il m'adressait le 5 janvier 1903, sur quel-
que»s observations que je lui avais faites : 

« En effet, par mon système, je concentre, 
et le degré alcoolique ainsi que la quantité 
des autres composants du vin augmentent 
en proportion a la diminution du volume 
du liquide par rapport à sa composition 
primitive; seulement dans les cas de gran-
de concentration, un peu de tartre se pré-
cipite, ce qui est dû à l'insolubilité qui, 
comme vous le savez très bien, résulte 
pour celui-ci dans le remontage de la force 
alcoolique du liquide. t » Mon principe est te suivant : si l'on 
place un liquide de composition complexe 
a s'évaporer dans un certain espace, au 
bout d'un certain temps celui-ci se trou-
vera complètement rempli des vapeurs 
s'élevant du liquide; si à ce point vous 
éliminez « un » des composants, par un 
moyen approprié quelconque, de nouvel-
les vapeurs s'élèvent du liquide, l'atmos-
jphère restant saturée des autres, ceux-ci ne 
pourront pas s'élever et, en conséquence, 
par la continuité du procédé que je viens 
d'Indiquer, l'on peut séparer les compo-
sants d'un liquide en laissant les autres 
intacts ou presque intaots. » 

M. le docteur Ivison nous a envoyé de 
nombreux échantillons et fait cadeau 
d'un petit appareil pour faire- nos essais. Il 
serait trop long de le décrire ici. 

Nous croyons pouvoir dire que tes sels 
employés par M. Ivison pour éliminer l'eau 
.par évaporation étaient tes hydrates de 
soude et de potasse. J'ai pu porter des vins 
de 18 degrés a 2C°2. En somme, c'est une fai-
ble concentration et je considère que par 
ce procédé, bien que fort ingénieux, on ne 
peut pas faire de grosses opérations de 
concentration. 

MM. Baudoin et Scribeaux ont égale-
ment étudié avec soin la concentration des 
vins. M. Louis Bochet, ingénieur et beau-
frère de M. F. Fauché, constructeur de 
l'appareil Imaginé par MM. Baudoin et 
Scribeaux, est venu à Bordeaux en 1902 me 
porter des échantillons de vins concentrés 
ou « enrichis », suivant son expression, à 
l'aide de l'appareil dont l'ai publié les des-
sins et le fonctionnement. Par ce procédé, 
basé sur l'évaporation, on ne peut dans au-
cun cas fournir que du vin « enrichi » et ja-
mais d'alcool. 

Un essai fait sur des vins rouges de 10 de-
grés 20, enrichis à 17 degrés 90, fut analysé 
et donna des résultats assez intéressants, 

f~trop longs a discuter dans cet article. L'ap-
pareil était du prix de 30,000 francs. Il en 
vaudrait aujourd'hui de 80 a 100,000, et éva-
porait un hectolitre d'eau par heure, ce qui 
représente pas mal de charbon et un prix 
de revient assez élevé. 

L'appareil est parfait comme conception; 
mais, malheureusement, la dégustation est 
des plus défavorables, malgré une faible 
concentration; la couleur ressemble à du 
jus de pruneaux, donnant l'aspect d'un vin 
complètement cassé avec goût de cuivre et 
de cuit atroce. 

Le distingué docteur Garrigou, de Tou-
louse, a également étudié la question de 
concentration des vins. Il est venu me voir 
avec Mme Garrigou, en 1903, et, pendant de 
longs moments, nous avons étudié ensem-
ble son procédé, qui est basé, commis le pré-
cédent, sur la concentration par la chaleur. 
Nous avons, avec lui, dégusté divers extraits 
de vins qu'il redissolvait avec de l'eau pour 
reconstituer le vin primitif. Je ne décrirai 
pas ici son appareil, ni ne donnerai pas 
les analyses des essais faits, mais si je m'y 
suis attaché dans le travail que j'ai indiqué 
au début, c'est que les dégustations étaient 
supérieures à celles des vins traités par les 
autres procédés, et cela était dû à une ques-
tion absolument capitale, c'est que les ap-
pareils de M. le docteur Garrigou sont d'es-
pèces de grandes cornues en verre, que le 
vin n'est pas en contact avec le cuivre, qui 
donne des goûts désagréables. 

Le procédé du docteur Garrigou est ce-
lui qui donne le moins de mauvais goûts, 
mais n'en est pas exempt, comme il l'a 
reconnu lui-même, il a le désavantage de 
ne pouvoir s'appliquer industriellement 
pour des quantités importantes. 

Il ne sera pas possible, nous semble-t-il, 
à M. Boret d'avoir l'outillage nécessaire 
avant les prochaines vendanges. Dans ces 
conditions, il serait certainement plus pra-
tique de faire concentrer des moûts et non 
des vins, — il existe déjà des appareils qui 
peuvent faire cette concentration en Algé-
nie, en ayant fourni nous-même, — puis de 
faire transporter ces moûts non plus en 
futs, mais en vrac, dans des cales herméti-
ques ou bateaux-réservoirs quelconques, 
car le moût concentré, légèrement suinté, 
ne risque rien, ne risque pas de s'a.bimer 
comme tes vins, contrairement à la récente 

, opinion de M. Pierre Rameil, député des 
Pyrénées-Orientales; d'où nouvelle écono-
mie de transport, et surtout de futailles, et 
les moûts arrivés en France sont pompés du 
bateau dans des organisations spéciales où 
ils sont, au fur et à mesure des besoins seu-
lement, vinifiés a.u degré voulu, donnant 
un vin excellent, amélioré, que ne peut pas 
donner actuellement la concentration des 
vins avec simple délayagge avec de l'eau. 

Il est facile de concevoir que te prix de 
revient, avec une qualité supérieure, sera 
bien moins élevé que l'obtention de vins 
concentrés 

En terminant, faisons remarquer gu'un 
vin concentré n'est pas « un miel vineux 
fermenté», car après fermentation, Il n'y a 
plus de miel, de sucre, car il est transformé 
en alcool; c'est « un excellent alcoolique 
de vin », tandis que le moût concentré est 
un « sirop vineux », si je puis m'exprimer 
ainsi. L© premier, à 90 degrés d'alcool, n'a 
rien du miel; le second estjnen un « miel 
vineux » si l'on veut, mais « non îermenté ». 

Frantz MALVEZIN. 
 -

L'anniversaire de la Commune 
Mort d'un as autrichien 

Berne, 26 mai. — On annonce la mort au 
cours d'un combat aérien, du plus réputé 
pilote autrichien, l'aviateur KISS. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 28 mai 1918 

(53) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frère® d'armes 
XIII 

Tentation ! 

»ic possédais heureusement quelques louis 
flue mon père m'a remis la veille de sa com-
parution devant le tribunal, et la baronne 
de Fréyent, au moment où on m'appelait, 
Ei'a glissé sa bourse dans la main en m'em-
fcrassant comme si j'eusse été sa fille et en 
îne disant ■ 

« — Achetez chaque matin un journal et 
!*oyez ce que je deviendrai 1 Si j'ai te bon-
»eur Inesféré de sortir d'affaire, venez de-
rnender rue du Bac, 30. madame Louise.Vous 
» oublierez pas, mon enfant? 

» Je n ai pas oublié, mais les journaux ne 
jn'ont rien appris jusque-là. 

. » Excellente femme I Chaque jour, le prie 

Paris, 26 mai. — Aujourd'hui, une centaine 
ne combattants et d'amis de la Commune, 
réunis dans une salle du boulevard Méntl-
montant, se sont rendus au Père-Lachaise 
pour déposer une couronne au' mur des Fé-
dères. Aucun incident ne se produisit. 

La Pieuvre germanique 
Le bloo économique des empires cen-

traux et des Etats qu'ils ont vassalisés 
se constitue plus tôt qu'on ne pensait. Il 
se forma sous nos yeux. Des indications 
fournies par la presse allemande et aus-
tro-hongroise sur le renouvellement de 
l'alliance austro-allemande, des commen-
taires qui ont éclairé les faits, il ressort 
bien que les efforts des pangermanistes 
aboutissent à ce résultat. Le « Mittel-Eu-
ropa ». c'est-à-dire l'Europe centrale mi-
litarisée et économiquement organisée au 
profit des intérêts de la féodalité prus-
sienne, n'est plus un vain mot; il a* pris 
forme immédiate par l'abdication do 
Charles Ier entre les mains de Guillau-
me II. 

Pour qu'on n'en doute pas, il suffit de 
remarquer que c'est au grand quartier 
général allemand que se sont rencontrés 
les deux souverains; le <> brillant second » 
y est reçu par son suzerain; après quoi 
celui-ci se retire dans ses appartements, 
laissant en tète à tête son hôte avec les 
généraux Hindenburg et Ludendorff. L'en-
tretien dure une heure. Après le déjeu-
ner, dans l'après-midi, le » torillant se-
cond » est encore laissé en tête à tête, 
cette fois avec le comte Burian. Cette con-
versation est suivie d'un entretien assez 
long entre les deux empereurs. Une au-
dience est ensuite accordée par Charles Ior 

au comte Hertling et à M. de Kuhlmann. 
La scène finale a lieu chez le chancelier 
allemand, où le chef d'état-major austro-
hongrois confère avec le maréchal Hin-
denburg. Chacun de ces détails a son prix. 

Maintenant l'empereur d'Autriche-Hon-
grie, roi de Bohême, est ligotté à souhait. 
Il s'est, de bon ou de mauvais gré, livré, 
pieds et poings liés à l'Allemagne, nous 
voulons dire à la Prusse. Militairement et 
économiquement il a été stylé par des plé-
nipotentiaires qui étaient les porte-parole 
des volontés des hobereaux et des reî-
tres prussiens. Toutes les conditions qui 
lui ont été imposées il les a acceptées. Il 
n'y a plus d'armée austro-hongroise. L'ab-
dication du Habsbourg entre les mains du 
Hohenzollern est manifeste et complète. 
La Prusse prend la direction et le haut 
commandement des armées allemandes. 
Elle a posé en même temps les bases de 
l'accord économique tant désiré, tant ré-
clamé par les pangermanistes et qui, dans 
leur esprit, est destiné à se subordonner 
non seulement l'Europe mais le monde 
tout entier. 

Et déjà les nationalités slaves et latines 
qui se sentent plus que jamais menacées 
par le « Mittçl-Europa », encore plus mal-
faisant, plus tyrannique et plus draco-
nien que l'Allemagne et l'Autriche-Hon-
grie d'hier et d'aujourd'hui, s'unissent 
pour se libérer de l'esclavage qu'on leur 
prépare. Avec tous les élans de leur cœur, 
les Alliés sont avec elles. Tchèques, Polo-
nais, Roumains, Yougo-Slaves, Italiens, 
tous ces peuples tendent leurs bras vers 
nous et nous appellent. Car le bloc cimenté 
par la Prusse comprendra demain la Bul-
garie, la Turquie, peut-être aussi l'Ukrai-
ne et l'infortunée et noble Roumanie, à 
qui la hideuse pieuvre germanique a im-
posé l'obligation de lui céder le passage 
et les voies d'accès de la mer Noire. 
Quand on songe au nombre incalculable 
d'Autrichiens, de Hongrois, dev Bulgares 
et de Turcs qui sont tombés sur le champ 
de bataille pour servir les projets de la 
monstrueuse ambition de la Prusse et de 
son kaiser, on ne saurait assez maudire 
les criminels qui ont déchaîné cette ef-
froyable tempête où s'engloutirait irrémé-
diablement la civilisation, si la victoire 
ne venait couronner au phns vite nos dra-
peaux» 

A. D. 

En Allemagne 
LA PENURIE DE METAUX S'AGGRAVE 
Zurich, 27 mal. — Les autorités militaires 

allemandes qui procèdent à la réquisition 
des métaux ont ordonné le démontage de 
nombreuses machines dans les usines de 
tissage et les fabriques de drap de la Lusace 
et du Wurtemberg, afin de réquisitionner le 
plomb et le cuivre contenus dans ces machi-
nes pour la fabrication-, des munitions. 

Les industries ont protesté vainement con-
tre cette mesure, qui entraîne l'arrêt de cer-
taines fabrications. La « Gazette de Franc-
fort » enregistre les plaintes de l'industrie 
à ce. même sujet et ajoute : 

« Les autorités militaires ne sont malheu-
reusement pas en mesure d'adoucir la ri-
gueur de ces réquisitions. Les espérances 
fondées sur le butin de notre offensive en 
Picardie ont été déçues, les estimations de 
ce butin ayant dépassé de beaucoup la réa-
lité. Les réquisitions des cloches, du cuivre, 
des boutons de portes et d'autres confisca-
tions encore plus dures qui atteignent cer-
taines industries, devront donc être conti-
nuées sans ménagement. Malgré toutes tes 
résistances, ces mesures sont rendues inévi-
tables par la situation de la guerre et les 
besoins de l'armée, qui doivent primer tou-
tes les autres considérations. » 

Des ouvriers revenus d'Allemagne affir-
ment que le retard de l'offensive allemande 
est dû eh grande partie à ce fait que les 
stocks de munitions n'étaient pas au com-
plet et que certaines matières premières 
manquaient parfois pour leur fabrication. 
Sans aller jusqu'à affirmer qu'il en est ain-
si, 11 est certain que quelques usines ne 
sont approvisionnées qu'avec des retards 
considérables. 

L'enrôlement des femmes 
Zurich, 27 mai. — La kommandantur du 

8e corps d'armée publie une note dans la 
« Gazette de Cologne » de laquelle on peut 
déduire que les Allemands remplacent par 
des femmes tous les hommes suffisamment 
valides pour te service actif au front. Les 
autorités municipales enrôlent des femmes 
auxiliaires qui sont soumises au régime mi-
litaire et dont les feuilles de route sont re-
mises par le bureau militaire de la place de 
Coblentz. 

têm » 

BRUITS D'ATTENTAT 
contre Hindenburg et Ludendorff 

Amsterdam, 27 mai. — Le grand quartier 
«énéral allemand publie un communiqué 
démentant qu'il ait eu connaissance d'une 
tentative d'assassinat contre Hindenburg et 
Ludendorff, comme le bruit en a couru lun-
di à Berlin Des informations de frontière 
disent que ces bruits ont été répandus sous 
diverses formes il y a quelques jours, et 
l'un d'eux mentionnait un attentat supposé 
contre le kaiser. -

La version populan-e semble être que des 
coups de fou ont été tirés sur un tram dams 
lectuel voyageait Ludendorff ou qu'une ten-
tative de déraillement eut lieu. Ces bruits 
paraissent avoir pris naissance à Spa. 

— ♦ 

En Autriche-Hongrie 
A Prague, la police charge 

Zurich, 27 mai. - Vendredi soir, à Pra-
gue se sont renouvelées les manifestations 
oonire l'Etat autrichien A huit heures trois 
quarts la police, sous les ordres du Ueute-
riant comte Boudenhove en Personne char-
gea la foule qui était rassemblé© sur la pla-
ce Wen7Pl et onéra de nombreuses arres-
tetions TOUV tes cafés et restaurants fu-
rtnffermés3 la police enleva de "om^eux 
drapeaux slaves arborés un peu partout, 
malgré la défense des autorités. 

re\rouTalsTtaf/«e ses ««Msn, et si je la 
espoirt ca n'est là qu'un tBM* 

ai'nL1»^3 feuiIIes avec attention et je n'y ai pas aperçu son nom. 
î riESTS D£ MML ^mps 36 Passe en cour-ses à la recherche d'un emploi que je ne 

peux pas trouver. 
» Je demeure dans l'hôtel meublé d'une 

brocanteuse qu'on appelle la Laurette et 
extrfme11 re P°Ur mm ne comPlaisance 

» Mon loyer n'est pas cher et ma nourritu-
re ne saurait ruiner personne. 

» J'ai donc pour quelque temps de liberté 
devant moi, grâce aux louis de mon pau-
vre père et à la bourse de la baronne qui 
m'était donnée de si grand cœur que je ne 
pouvais la refuser. 

» Telle est ma situation, ma chèrè amie 
» Et toi, que deviens-tu î Que devient M. 

Nollan, ton père 7 
» Mon imagination te voit profondément 

triste, dans ta grande chambre, comirie je le 
suis dans la mienne, car tu nous aimais sin-
cèrement, j'en* suis sûre, ma Thérèse, le 
front posé sur tes mains, rêvant au passé, a 
nos espoirs détruits, à notre jeunesse si 
paisible et aux tempêtes qui nous ont si 
effroyablement bouleversés! 

' » La foudre a passé et tout est anéanti I Les 
maîtres ne sont plus, les logis si animés 
autrefois sont vides. 

» Te rappelles-tu ces douces jeunes filles, 
si aimantes, si généreuses, Valentlne de 
Kéroual et Marie de Balazé ? Elles ont péri 
dans la tourmente l 

» lit les autres ! Je n'ose pas prononcer 
leurs noms. 

t'était si attaché ! Lui aussi, il a péri... sans 
même nous revoir... 

o En y songeant, mon oœur se brise et mes 
yeux se changent en fontaines l 

» Ah ! ma Thérèse, quelles infortunes et 
d'où sont-elles venues... 1" 

La lettre s'arrêtait là. . 
Elle prit une plume pour 1 achever, mais 

brusquement elle la reposa sur sa petite ta-
ble. 

D'où elles venaient ? 
Pouvait-elle en douter î 
Est-ce mie son père e<t sa mère, dans leur 

chemin dl croix Pde Rennes à Paris ne lui 
avaient pas fait part de leurs doutes t 

Est-ce qu'elle-même, avec sa raison simple 
et pénétrante, no, s'était pas dit quil ne 
pouvait y avoir qu'un coupable et qu un traî-
tre ? 

Est-ce que le nom du docteur Nollan n'était 
pas sur toutes les bouches de ses victimes ? 

Thérèse était la sœur du coupable del in-
fâme, ignorante certainement d une trahison 
qui l'eût fait bondir d'indignation. 

Mais enfin elle lui était attachée par tous 
les liens du sang 1 . „ , 

Pourquoi dès lors entretenir avec elle des 
relations d'intimité qui l'exposeraient à se 
retrouver en face d'un être odieux dont la 
vue raviverait tant de douloureux souvenirs, 
tant de ressentiments ? 

Elle était son amie, son intime ! 
Sans doute 1 
Mais possède-t-on un cœur entièrement si 

on ne peut lui confier ses secrets ? 
Son entrevue avec le docteur Nollan ve-

nait de redoubler son aversion pour lui. 
Elle prit la lettre et la déchira en mille 

morceaux. Puis elle ouvrit.sa fenêtre; et tes 
trfStn CM. — j 

Les Allemands attaquent violemment 
en Champagne et en Flandre 

 « 
Les Troupes françaises et anglaises 

résistent énergiquement 

Gommaniqués français 
Du 36 Mai (33 heures) 

Pas d'action d'infanterie. Activité de 
l'artillerie en quelques points au nord et 
au sud de L'AVRE. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du S7 Mai (14 heures) 
Dans la deuxième partie de la 

nuit, les Allemands ont déclanché 
un très violent bombardement 
sur toute la région comprise entre 
la forêt de Pinon et Reims 

Ce matin, l'attaque ennemie s'est 
produite sur un très large front 
entre ces deux points. 

Les troupes franco-britanniques 
résistent avec leur vaillance habi-
tuelle à la poussée allemande 

La bataille est en cours. 
EN CHAMPAGNE, sur la rive 

droite de la MEUSE, en forêt 
d'APREMONT et en WOEVRE, 
l'activité d'artillerie a été vive au 
cours de la nuit. 

Les Allemands ont prononcé 
plusieurs attaques locales. 

EN FORET D'APREMONT, 
l'attaque a été repoussée après un 
combat qui a coûté des pertes à 
l'ennemi. 

Deux autres tentatives dans la 
région de LIMAY et au nord-
est de BADONVÎLLER ont éga-
lement échoué. Des prisonniers 
sont restés entre nos mains. 

Le iront allemand d'attaque des Allemands 
s'étend sur les départements de la Marne et 
de l'Aisne; il a une soixantaine de kilomè-
tres 

La foret de Pinon se trouve dans le dépar 
tement de l'Aisne, au sud d'Anizy - 1e - Châ-
teau. Elle domine la rive gauche du canal 
de l'Aisne à l'Oise, C'est un massif de cinq 
kilomètres sur un kilomètre. 

Ils avouent des pertes effroyables 
Stocknolm, 2G mal. — D'après des nouvelles 

récentes de Riga, les Allemands avouent 
qu'ils ont subi' des pertes effroyables au 
cours de leur offensive sur le front occiden-
tal et se plaignent de ce qu'on réclame sans 
cesse de Berlin Renvoi d'hommes et surtout 
de cadres pour le front français. 

Ils parlent toujours 
de la reprise de l'offensive 

Bâle, 26 mai. — La « Gazette de Franc-
fort » du 2-6 écrt : « Le troisième coup que 
le monde attend, que tes adversaires an-
noncent chaque jour, viendra et continuera 
logiquement tes opérations antérieures. Peu-
importe si ce développement par étapes a 
été prévu dès le début ou non par notre 
état-major. Le troisième grand coup de Hin-
denburg et Ludendorf sortira des gains 
stratégiques précieux réalisés aux batailles 
de la Somme et de la Lys. » 

La terreur en Belgique 
Le Havre, 26 mai. — Le bijoutier Mauge-

laurte a été condamné à mort et fusillé en 
même temps que M. Van Borgen, agent con-
sulaire, et l'abbé Mons. 

A Namur, M. Henri Signet, de Verviers, a 
été condamné.à mort et fusillé Dans d'autres 
procès, également à Namur, MM. Fraikin et 
Noris, de Verviers, ont été condamnés aux 
travaux forcés à perpétuité. 

L'EFFORT AMERICAIN 

Encore 29 milliards 
pour l'armée 

Washington, 27 mai. — M. Baker a sou-
mis au Congrès une nouvelle demande de 
crédits pour les fournitures de l'armée. Pour 
l'année fiscale, le programme s'élève à envi-
ron 5 milliards 782 millions de dollars (29 
milliards de francs environ). 

Les contingents américains 
sur le front italien 

New-York, 26 mai. — Le secrétaire 
d'Etat à la guerre a annoncé hier soir 
que des troupes américaines parti-
raient prochainement pour le front 
italien. 

 1—I 

Un nouvel as 
LE LIEUTENANT LEPS 

Paris, 27 mai. — En abattant, en flam-
mes, le 22, un avion au sud de Lamotte-eii-
Santerre, et le lendemain 23. un drachen à 
l'est de Villers-Bretonneux, le lieutenant 
Leps vient de remporter sa dixième victoire 
et va prendre place ainsi au tableau de nos 
as qui n'est plus ouvert, on le sait, qu'aux 
aviateurs ayant ahattu au moins dix avions. 

Le lieutenant Leps fit les débuts de la 
campagne au 9e hussards. Il eut .la poi-
trine traversée par une balte à Beauséjour, 
le 9 juillet 1915. A la guérison, il passa 
dans l'aviation. Il débuta par un coup de 
maître te 16 mai 1917, en abattant deux 
biplans allemands en cinq minutes. Le 5 
avril, il descendit probablement l'as alle-
mand Theiler. Le lieutenant Leps, qui n'ai 
que vingt-trois ans, est décoré de la Légion 
d'honneur et de la erotx die guerre avec 
dix citations. 

L'as américain Baer disparu 
Paris, 27 maL — Le lieutenant Baer, Pas 

américain qui s'était fait remarquer par la 
rapidité avec laquelle il avait obtenu ses 
sept succès officiels, — douze en réalité, — 
n'est pas revenu de patrouille te 21 mai. 
On ne sait pas quel a été le sort de ce jeu-
ne héros. On espère qu'il n'est que pri-
sonnier. 

Communiqués anglais 
Du £6 mai (soir) 

Au cours de la nuit, un raid ennemi a 
été repoussé dans le secteur au nord de 
BAILLEUL. 

Le bombardement signalé la nuit der-
nière dans le secteur de VILLERS-BRE-
TONNEUX a été oiolenl et etfectué par 
otms à qaz. 

Un oiolenl bombardement par les gaz 
a eu lieu également de bonne heure ce 
matin à l'ouest de HINGES. 

Du 31? mai (après-midi) 
Ce matin de bonne heure, à la suite d'un 

bombardement extrêmement intense, l'en-
nemi a déclanché contre les armées fran-
çaises et britanniques de très vives atta-
ques sur de larges secteurs entre Reims 
et Soissons et contre les troupes françaises 
entre Locre et Veermezeele. 

Hier et pendant la nuit dernière, l'acti-
vité de l'artillerie ennemie a été considéra-
ble sur le front britannique. 

, Le front d'attaque de Locre (â 4 kilomètres 
nord-est de Bailleul) à Veermezeele (à 3 kilo-
mètres sud-ouest d'Ypres) a une longueur de 
4 kilomètres. 

Onze avions allemands 

Londres, 27 mai (officiel). -- Le 25 mai, 
an cours des combats aériens, huit appa-
reils ennemis furent abattus et deux con-
traints d'atterrir désemparés. Un autre a 
été descendu par le feu d'une mitrailleuse. 

Aucun de nos avions ne manque, 

300 bombes et plus de 8,000 kilos 
de projectiles 

Le 25, nos avions n'ont pu voter que 
pendant quelques intervalles de beau 
temps. Ils en ont profité pour jeter plus de 
300 bombes sur les cantonnements aux en-
virons d'ARMENTIERES et de MERVIL-
LE, sur un dépôt de munitions à VARSSE-
NACRE et sur tes DOCKS DE BRUGES. 

La nuit, il n'a été possible de jeter des 
bombes tjuo pendant une courte période. 
Nous avons versé plus de 6 tonnes sur PE-
RONNE, sur BAPAUME et sur MARI-
COURT. 

Tous nos appareils sont rentrés. 
 « 

Réunion du comité de guerre 
Paris, 27 mai. — Les membres du comité 

de guère se sont réunis ce matin à l'Elysée 
sous la présidence de M. Poincaré 

Exerçons de ons des représailles 
impitoyables 

Londres, 27 mai. — L'écrivain M. Conan 
Dpyle a écrit au « Times » une lettre dont 
voici un extrait : 

« Quand miss Cavell a été fusillée, nous 
aurions dû fusiller immédiatement trois de 
nos principaux prisonniers. 

» Quand le capitaine Fryatt a été assas-
siné, nous aurions dû exécuter deux com-
mandants de sous-marins. Ce sont là les ar-
guments que la mentalité allemande com-
prend. Il y a deux ans, vous m'avez autorisé 
à plaider dans vos colonnes pour le bom-
bardement des villes du Rhin; et mainte-
nant que ce bombardement se fait enfin par-
tiellement, nous entendons aussitôt clamer 
une demande de trêve dans ce genre de 
guerre. C'est exactement le résultat que j'a-
vais prédit. 

» Maintenant, nous avons à faire face \ 
des bombardements d'hôpitaux. Des prison-
niers allemands devraient être immédiate-
ment répartis dans les tentes, et tout avia-
teur fait prisonnier, fusillé, avec avertisse-
ment que tel serait te sort de tout aviateur 
pris dans de pareils attentats. Nous avons la 
loi et la justice de notre côté. Si les Alle-
mands tentent des représailles, que nos con-
tre-représailles soient dures, inexorables, in-
cessantes. Si nous devons avoir la guerre 
au couteau, qu'elle soit égale des deux cô-
tés. •  * 
Le torpillage d'un croiseur 

sous-marin ennemi 
Londres, 27 mai. — On savait depuis plus 

d'un an que tes Allemands travaillaient à 
construire un type nouveau et plus grand 
de sous-marin. Én mars 1917, on annonça 
que huit au moins de ces croiseurs sous-ma-
rins étaient en construction aux chantiers 
Vulcan. Ils avaient 90 mètres de longueur, 
un puissant armement et un vaste rayon 
d'action. En septembre dernier, l'on savait 
que les Allemands construisaient des croi-
seurs submersibles. On connaît maintenant 
les caractéristiques de ces navires, qui na-
viguent en surface à la vapeur, et peuvent, 
croit-on, filer jusqu'à 18 nœuds. 

L'armement consiste principalement en 2 
canons de 150, mais ils peuvent porter des 
canons plus lourds; tes tourelles sont pro-
bablement blindées; la double coque doit, 
dans une certaine mesure, protéger le vais-
seau contre las bombes marines. Il .est cer-
tain qu'on a dû chercher aussi à permettre 
à ces submersibles de plonger plus profon-
dément et à leur faire éviter les champs de 
mines. Les désavantages que possèdent ces 
nouveaux types sont qu'ils offrent un objec-
tif plus vaste au tir de l'ennemi, qu'ils ne 
peuvent manœuvrer que dans des eaux d'une 
certaine profondeur et qu'il leur faut renou-
veler relativement souvent leurs provisions 
de vivres et de combustibles. 

Un commerçant scrupuleux 
Chalon-sur-Saône, 27 mai. — Un modeste 

cantonnier, cultivateur de la Selle-en-Mor-
van, nommé Gaunet, continue à vendre sort 
lait 0 fr. 15 te litre, au lieu de 0 fr. 30, prix 
pratiqué dans tous les environs. M. Gaunet 
estime que ce prix d'avant-guerre lui laisse 
un bénéfice suffisant. 

Spéculateur condamné 
Toulouse, 27 mal. — Un industriel toulou-

sain vient d'être condamné à 100 fr. d'a-
mende par le tribunal correctionnel pour 
avoir tenté de vendre du soufre bien au-
dessus dn cours normal. 

Les réquisitions d'avoine 
Mende, 27 mal. — Dix-sept propriétaires 

d'Altenc (Lozère) viennent d'être condam-
nés de 16 à 200 fr. d'amende, pour n'avoir 
pas livré les quantités d'avoine réquisition-
nées, réparties entre eux par le maire de la 
commune. 

Le Déclin 
de la guerre sous-marine 

AVEUX BOCHES 

Berne, 27 mai. — Un plaidoyer de M. Erz-
bergeir, député au Reichstag, chef du parti 
catholique, publié par la « Germante. », con-
tient entre autres justifications d'intéressan-
tes déclarations sur son opposition à la 
guerre sous-marine, qu'il avait prédite, dès 
lie début, vouée à un échec, et dont tes ré-
sultats n'ont fait que confirmer son scepti-
cism& M. Erzb'erger conclut : « Le point de 
vue que j'ai fait valoir, au sujet des évalua-
tions des chiffres relatifs à l'efficacité de la 
guerre sous-marine, a été chaque fois con-
firmé et se confirmera de plus en plus. > 

Le 3e anniversaire 
de l'entrée en guerre de l'Italie 

Sur le front 
Rome, 26 mal. — Le troisième anniversaire 

de l'entrée en guerre de l'Italie a été solen-
nellement célébré sur le front. Dans plu-
sieurs secteurs, les députés Corradini, De-
derzoni et Canepa ont harangué les soldats. 
A la troisième armée, en présence du duc 
d'Aoste et do plus de 10,000 soldats, un offi-
cier tchèco-slovàque et M. Barzllaï ont pro-
noncé de vibrants discours. 

^enthousiasme à Milan 
Milan, 26 mal. — La population a répondu 

avec un magnifique enthousiasme à l'appel 
lancé par tes associations politiques pour 
commémorer le troisième anniversaire de 
l'entrée en guerre de l'Italie. 

Un immense cortège s'est rendu ttu boule-
vard de la Porte-de-Venise à Arena. Dans 
la traversée de la ville, le passage de Pin-
termtnable cortège a provoqué des manifes-
tations chaleureuses. La ville de Milan 
tout entière se pressait le long du par-
cours. Toutes tes maisons étalent pavol-
sées de drapeaux nationaux et alliés. Tout 
le monde portait des insignes patriotiques. 
Des fenêtres cm lançait des fleurs et l'on 
agitait de petits drapeaux des villes italien-
nes, surtout de celles qui sont envahies. 

De grandes ovations ont été faites aux 
drapeaux des glorieux régiments français, 
que la musique militaire française accom-
pagnait en jouant la « Marseillaise », ac-
cueillie par des acclamations, ainsi qu'aux 
officiers tchéco-slovaques. 

Les délégations des armées anglaises et 
américaines ont reçu un accueil tout aussi 
cordial. 

Dans les provinces 
Rome, 26 mal. — A Turin et à Gênes, la 

commémoration de l'entrée en guerre de 
l'Italie a donné Heu à des manifestations 
enthousiastes en l'honneur des puissances 
alliées» . 

es événements de Russie 
LES ROMANOFF SONT TOUJOURS 

PRISONNIERS 
Berne, 26 mai. — D'après tes journaux al-

lemands l'impératrice douairière de Russie, 
le grand-duc Nicolas et plusieurs membres 
de la famille impériale sont toujours étroite-
ment gardés au château de Aitotor, à vingt 
kilomètres de Yalta.. 

Le « BerlineT Tageblati » déelane a ce sujex 
que d'ici longtemps encore les Allemands ne 
permettront pas à l'impératrice douairière de 
se rendre en Danemark, pays qui serait pour 
elle un nouveau foyer d'intrigues, 

LE GOUVERNEMENT BOLCHEVIK 
PROTESTE A NOUVEAU 

QONTRE L'INVASION ALLEMANDE 
Stockholm. 26 mai. — M. Tchitcherine, 

commissaire du peuple aux affaires étrangè-
res, a adressé au plénipotentiaire russe à 
Berlin le radiotélégramme suivant : 

« La marche des armées allemandes sui 
Walhuyka s'effectue avec des forces impor-
tantes. Les demandes adressées au gouverne-
ment allemand sont restées sans réponse. 
Dans la partie sud du front du Don, les Al 
lemands s'avancent également. Un combat 
a été livré à Bataisk (près de Rostov). 

» Les pourparlers de paix n'ont pas com-
mencé à Kiev à la date du 22 mai. » 

ECHEC D'UNE TENTATIVE 
ANTIMAXIMALISTE A SARATOFP 

Moscou, 21 mal (retardée). — On annonce 
officiellement qu'un mouvement organisé 
à Saratoff par des soldats appartenant à la 
bourgeoisie a été réprimé par les troupes 
du Soviet. 

LES OPERATIONS D'UN SOUS-MARIN 
BOCHE SUR LA COTE MOURMANE 

Vologda, 22 mal (retardée). — Le cabo-
teur russe non armé «Tchijof», faisant te 
service de Vardoé (Norvège) à la cote mour-
mane a été attaqué, le 17 mal, dans le port 
de Valda-Guiba (Russie) par un sous-marin 
qui, après avoir bombardé et incendié le va-
peur, tira des shrapnells sur tes passagers 
et l'équipage, qui cherchaient à quitter le 
bord Le sous-marin démolit ensuite un 
poste radio-télégraphique eôtier. On comp-
te huit tués, dont une femme et un enfant 
et une dizaine de blessés. 

En outre, un bateau de pêcheur norvégien 
a été coulé quelques instants avant l'atta-
que contre le «Tchijof». Deux autres ba-
teaux avaient été coulés, la veille, dans tes 
mêmes parages. Les opérations, auxquelles 
se livrent tes sous-marins sur te littoral 
nord de la Russie, malgré le traité de paix, 
auraient pour but d'appuyer les tentatives 
des gardes blancs finlandais vers la pres-
qu'île mourmane. 

L'attaque du « Tchiiot » a fait l'objet, de 
la part de M. Tchitcherine, d'une note de 
protestation rédigée d'ailleurs en termes 
mesurés. 

En Espagne 
UNE COMMISSION D'ENQUETE 

Madrid, 26 mai. — La « Gazette officielle » 
publie un décret nommant une commission 
d'enquête au sujet des faits dénoncés à la 
tribune de la Chambre relativement aux 
événements du mois d'août dernier. La com-
mission est composée de magistrats de la 
Cour suprême, correscendant en France à 
la Cour d9 cassation. 

Contributions indirectes 
Surnumârariat 

Un concours pour le surnumérariat de 
l'administration des contributions indirec-
tes aura lieu au chef-lieu de chaque dépar-
tement, le 4 juillet. 

Ne peuvent prendre part â ce concours 
que les candidats qui doivent avoir dix-huit 
ans au moins et vmgt-deux ans au plus le 
1er octobre prochain. 

Néanmoins, pour les nis d'employés, tes 
bacheliers et les admissibles à l'Ecole na-
vale, la limite inférieure est abaissée à dix-
sept ans. 

Pour les candidats qui justifient soit de 
services civils pouvant, entrer dans la liqui-
dation d'une pension de retraite sur les 
fonds de l'Etat, soit de services militaires, 
la limite supérieure est reculée d'une durée 
égale à celle de ces services et de cinq ans 
au maximum. 

Les postulants se procureront le program-
me de l'examen, ainsi que la nomenclature 
des pièces qu'ils auront à fournir à la direc-
tion des contributions indirectes de leur dé-
partement, où ils devront sa faire inscrire 
avant te 11 juin. 
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k Travers la Presse 
L'UTILITE DES BOMBARDEMENTS 

MILITAIRES DE L'ARRIERA 
Paris, 27 mai. — Quand le communiqué 

nous apprend que la gare de Sarrebruck, 
par exemple, a été bombardée, nous n'a-
percevons pas; écrit Bouchavesnes dans 
Oui, tout de suite te lien qui rattache aus 
actions qui ont lieu devant Amiens les 
dégâts causés par les bombes de Sarre-
bruck : 

Cependant elles ont suffi pour qu-une di-
vision ennemie, qui venait du front de Lor. 
raine et qui était destinée à paraître de-
vant Villers-Bretonneux ou Bailleul et à 
prendre part à une attaque, soit mise dans 
l'impossibilité d'arriver a temps. 

C'est cependant la vérité, et les coups que 
l'aviation porte ainsi loin, très loin du fronl 
de combat, &ont quelquefois les plus sensi-
bles. 

Il n'en faut pas plus que quatre ou dm) 
particulièrement heureux pour que les cal-
culs de l'état-major ennemi soient mis en 
défaut et que soient dépassés tes délais que 
certains critiques infaillibles consentent à 
donner à notre ennemi pour déclancher son 
offensive. 

CE QUE VEULENT NOS MARTYRS 
LIBERES 

M. Constant Verlot, député des Vosges, 
délégué du groupe parlementaire des ré-
gions envahies», vient de se rendre à l'ar-
rivée des convois des civils du nord et de 
l'est de la France envahie, libérés en ver-
tu du récent accord. M. Verlot a causé 
avec ces martyrs qui retrouvent la patrie 
après quatre années de tortures. Et voici 
comment dans le Matin il résume son im-
pression : 

C'est un sentiment de haine implacable â 
l'égard de l'ennemi qui se dégage de toutes 
les conversatiojis. « Soyons tenaces ; allons 
jusqu'au bout; vengeons nos morts. » Telles 
sont les réflexions de ces masses populai-
res du Nord, cependant si profondément at-
testées à la paix avant le déchaînement du 
terrible fléau. 

Ces gens du peuple n'ont pas la préoccu-
pation humanitaire et internationaliste dont 
parlait certain socialiste minoritaire lors-
qu'il analysait l'état d'âme de certains ou-
vriers. 

Us ont souffert pour la France. Ils sonl 
prêts à supporter encore toutes les souf-
frances, toutes les privations pour assure! 
la victoire libératrice, vengeresse de toutes 
les souillures. 

Ils ne longent qu'à la victoire, et leui 
préoccupation est telle qu'ils ne pensent pas 
en cet instant solennel, eux qui ont toul 
perdu, à la réparation des dommages de 
guerre. C'est qu'ils ont foi également dans 
l'esprit de justice et de solidarité de tous les 
Français. 

DE ERZBERGER A X... PAR BOLO 
La Gazette du Rhin et de Westphalie,. 

répondant à l'article du chef du centre al-
lemand Erzberger dans la « Germania ». 
écrit : 

M. Erz-berger ne rappelle pas qu'il a, ei 
nouant des relations avec Bolo pacha, com 
mis une sottise politique de premier ordre.. 

Le Figaro écrit à ce sujet.: 
Les relations de Bolo et d'Erzberge» sonf 

nettement établies par l'aveu nullement dé 
menti qu'en fait la « Gazette du Rhin et d< 
Westphalie ». Mais .peut-on croire qu'Erz-
berger, personnage politique considérabh 
et investi d'une sorte de mission officieuse, 
traitât avec un aventurier comme Bolo, «1 
celui-ci n'eût été en quelque sorte l'émis-
saire de quelqu'un de plus important qu< 
lui de beaucoup ? Rappelons-nous la dépê-
che Bernstorff du 26 février 1916 oû, après 
la visite de Bolo, l'ambassadeur allemand 
exposait sa demande de fonds (1 million 
700,000 dollars) comme émanant d'une « im 
portante personnalité politique d'une na-
tion ennemie ». L'impropriété de cette qua-
lification appliquée à Bolo ou même au.sé 
nateur Humbert avait frappé tout le monde. 
Ne cherchons pas pour le moment à décou-
vrir quelle pouvait être cette « importante 
personnalité » dont te nom, ajoutait Bern-
storff, ne pouvait être donné par écrit. Mai! 
tenons pour certain que Bolo, en entrant 
en relations directes ou non avec Erzber-
ger, était te représentant de ce même per-
sonnage, dont la situation et l'influence po-
litique paraissaient assez considérable* 
pour que le chef du centre catholique alle-
mand voulût, sur le pied d'égalité, s'entre-
tenir avec lui. 

HH. Clemenceau et LEoyd Georst 
acclamés à Lyon 

Lyon, 27 maL— Au cours d'une coulé 
rence sur l'empire Day, M. Maurice Barrèi 
ayant prononcé incidemment le nom d>-

M. Clemenceau, un tonnerre de bravos em, 
plit la salle. L'assemblée a voté par accla 
mations une Adresse à M. Lloyd George. 

Pour la Société des nations 
Paris, 27 mai. — Le comité exécutif di 

parti radical a émis le vœu que le gouver 
nement français prenne l'initiative de pro 
poser aux alliés de la France de recon 
naître officiellement la Société des nation 
qui existe virtuellement entre eux, et de lu 
donner une constitution juridique, politi 
que, militaire, économique et financière. 

Le mouvement des ports français 
Paris, 27 mai. — Au cours de la semaint 

dernière, le mouvement des navires dans te* 
ports français a été de 1,062 à l'entrée et 1,041 
â la sortie. 996,480 tonnea de marchandise! 
ont été débarquées, contre 908,040 au cour( 
de la semaine précédente. Voici en ce qu' 
concerne les ports du Sud-Ouest quel a eu 
le trafic dans chacun de ces ports : 

La Rochelle : Activité soutenue. —AU 
Pallie* : Déchargements, 24,742 tonnes, con 
tre 29,677; embarquements, 1,739 tonnes ; im 
portants arrivages de céréales. Au vieui 
port, te mouvement a été presque nul : 50( 
tonnes déchargées. 

Rocheiort et Tonnay-Charente : Semaine 
de grande activité à Rochefort; décharge* 
mente, 15,155 tonnes, dont 11,027 de char-
bon contre 11,972, dont 7,078 de charbon. 

Bordeaux : II a été déchargé pendant 1» 
semaine 130,300 tonnes et embarqué ll.OOf 
tonnes, soit un trafic global de 141,300 ton. 
nés, contre 137,000; le tonnage de charbo* 
débarqué pour l'Italie a été de 30,000 tonnes 
et il a été réexpédié 28,323 tonnes. 

Les navires allemands du Chili 
Amsterdam, 26 mai. — L'Allemagne négoj 

oie avec te gouvernement du Chili au su]e{ 
du fret des steamers allemands qui se trou 
vent dans les ports chiliens. Il s'agit seuler 
ment de trois navires. 

Incendie et explosion 
dans une gare du P.-L.-M* 

Valence, 26 mal. — Hier soir, vers diï 
heures, un incendie a éclaté en gare d« 
Portes-lès-Valence et a détruit en parti* 
les deux quais de triage. Des caisses de dy« 
namite ont fait explosion, provoquant un* 
violente commotion dans plusieurs mal< 
sons voisines, dont les toitures ont été a» 
rachées et les façades lézardées. On compt* 
sept personnes légèrement blessées, donf 
un enfant de deux ans. 

Les dégâts matériels sont importants. Plia 
sieurs wagons de marchandises ont été toi 
cendiés. 

Les causes de l'incendie sont puremen» 
** CCi'd>6IlT6ll6S 
' La circulation est complètement rétablie. 

Désormais elle était seule et suivrait sa 
destinée. Thérèse elle-même serait pour elle 
une étrangère. 

Au rez-de-chaussée de la maison, le doc-
teur Nollan achevait une longue conférence 
avec la brocanteuse. 

Il se disposait à la quitter en lui disant : 
— Tu m as compris ? 
— Parfaitement. 
— Je veux cette fille 1 
— C'est bien. 
— Par tous tes moyens... Sersnmoi et je te 

paierai royalement. 
— Combien 1 
Il prononça un chiffre. 
— Entendu. 
— Donnant, donnant... Et à bientôt. 
La grosse femme eut un sourire de convoi-

tise et répéta avec un coup d'œil expressif : 
— Oui, à bientôt. 

XIV 

Splendeurs ! 
La rue de Suresnes, où la blonde mademoi-

selle Lange avait établi ses pénates, n'était 
alors qu'une sorte de parc peuplé de petites 
maisons qui eussent porté à Venise, à Na-
ples ou à Florence, te nom de palais. 

La plus considérable de ce quartier de 
jardins et de bosquets était celte qu'un finan-
cier avait offerte à l'adorable actrice qui 
accaparait les cœurs et les hommages de 
tout ce qui comptait à Paris, dans tous les 
partis, généraux, orateurs, manieurs d'ar-
gent ou de popularité, jacobins et royalistes. 

A dix heures, les lustres étaient allumés. 
Les girandoles et les bougies des candéia-

l'illusion d'une enfilade de salons qui n'en 
finissaient plus. 

Toutes les serres des environs avalent été 
mises à contribution pour les fleurir. 

Les parquets brillants, les meuh-les aux 
bronzes dorés et ciselés, les tableaux des 
murailles capitonnées de soie faisaient ou-
blier les misères du temps, et on se serait 
cru à des distances Incalculables de la place 
de la Révolution, si une voix admirablement 
timbrée et harmonieuse n'eût pris soin de 
rappeler qu'elle était à deux pas. 

— Vous savez, ma chère Lange, qu'on a 
encore commis des atrocités aujourd'hui 
dans votre voisinage 1 

— Pourquoi nous te direî Elle fonction-
nera donc toujours, cette odieuse machine î 

— Ce n'est pas fini. Il y a eu des bagarres 
Incroyables à la Convention, ce soir même... 
Croiriez-vous qu'on a osé attaquer Danton t 

— Pas possible... De quoi l'accuse-t-on 
— De trahison... On prétend qu'il se serait 

entendu avec Desmouriez pour ramener les 
princes... On parte de concussions... Que 
sais-jeî La Montagne écumait... Les tribu-
nes hurlaient. 

— Il s'est défendu ?... 
— Comme un lion... mais la bataille est 

acharnée... 
Un groupe de quatre personnes venait 

d'entrer dans te salon principal, vraiment 
merveilleux. 

Ce groupe était composé de deux hommes 
et de deux femmes. Des deux hommes, l'un 
était jeune, l'autre entre deux âges. 

Le jeune s'appelait Garât. 
C'était te délicieux chanteur dont la ré-

putation survivant aux années, fait rêver te 
.ji<a^iinjTiiil,,fiftnm swn.wjiuix avait 

vllè^e de faire oublier les angoisses de la 
Terreur à ceux qui l'entendaient. 

L'autre s'appelait Dulaurier. 
C'était un simple traitant, gros, boufll, 

ventru, comme tout Unancier qui se res-
pecte, au visage plein et rubicond, avec cot-
te expression de contentement qu'on prête 
en général aux fermiers généraux et aux ar-
gentiers du temps passé. 

Ce Dulaurier, grand agioteur et spécula-
teur, était un des protecteurs de la belle ac-
trice, mais en même temps son souffre-dou-
leur. 

Pourvu qu'il fût auprès d'ello et passât 
pour jouir de ses faveurs, sa vanité était sa-
tisfaite. 

Les deux femmes, deux astres du ciel des 
théâtres en vogue, c'étaient Annette Lange 
et Lydie Manon. 

Celle-ci demanda au chanteur : 
— Donc, vous croyez que nous allons en 

voir encore de cruelles ? 
— Oui, dit-il en baissant la voix. Il se pré-

pare des violences qui en étonneront plus 
d'un. Ça chauffe à la Convention. Nos maî-
tres se jettent à la tête des accusations d'a-
trocités et de pillages, qui déshonorent à la 
fois tes accusateurs et les accusés. 

Il se frotta les mains et conclut : 
— Ça va bien ! Ça va bien I Ce ne sont 

plus seulement les aristocrates qui iront â la 
lanterne, mais ceux qui les y ont envoyés. 

H posa un doigt sur ses lèvres et susurra : 
— Patience et mystère, mes belles I 
Dulaurier se rapprochait d'eux. 
Il demanda : 
— De quoi parlez-vous donc î 
— De musique, mon cher, fit Garât. 

cin, s'assit sur un tabouert de bois doré ef 
aupplia son ami : . „„„ 

— De grâce, chantez-nous un de ces air* 
que vous dîtes si bien I „„„„™i„ 

Elle préludait en disant : Par exemple.. 
«Je t'aime tant», votre oheM'œuvre, mal. 
tre. pendant que nous sommes en petit ce* 
miîéailait ouvrir la bouche, mais te concert 
Intime fut subitement interrompu. _ 

lis familiers de la maison entraient en sa| 
glissant dans les salons sans être annoncés, 
comme des conspirateurs. 

Bientôt ce fut une foule qui les empKt, TU 
valisant de luxe et de bijoux. 

Les robes légères et collantes common.. 
çaient à remplacer tes paniers mis aai gre* 
nier. ,"., , _ 

Les corsages devenaient moins raides, lesi 
tupes diminuaient leur ampleur excessive., 

Déjà elles faisaient présager la, tunique} 
molle et transparente de madame Talllenl 
ou de Joséphine, la séduisante créole qui de* 
vait devenir impératrice. 

Les hommes étaient plus simples, les che-
veux légèrement poudrés, en habits de tou* 
tes couleurs et culottes courtes, avec de^ 
demi-bottes, comme des chasseurs qui paw 
tent pour la chasse ou des officiers gulronl 
se mettre en campagne, prêts à tout eVeneÉ 
mAnonze heures, la voix d'un officieux an* 
nonça : „ 

— Le citoyen Danton, 
Il y eut un mouvement de houle damS| 

l'&ssistHiiiCfi. ^ 
Le terrible Conventionnel opérait son eijr-

trée avec la plus grande sérénité. 

I 



(De notre envoyé spécial accrédité 
auprès des armées.) 

Aux armées 24 mai. — M. Clemenceau, 
ministre de la guerre, vit les plus rares, 
-es plus belles minutes de son existence. 
écrivais un jour qu'il installerait volon-

tiers son ministère dans une baraque Adrian 
1 a mème moins d'anbition. Le plus étroit 
e pius caverneux des postes de commandc-
oieiu au Iront lui parait autrement intéres-
sant que I hôtel de la rue Saint-Dominique. 
N étaient les nécessités politiques et la cen-
tralisation des services, Paris lui serait Jn-
ïupportable. C'est pourquoi il fuit aussitôt 
FUI le peut la grande ville pour les ruines 
f- tes chemins de la ligne de feu, avide d'un 
incomparable spectacle de bravoure et de 
gloire. 

/ Le voici qui descend d'auto, appuyé sur sa 
i panne à poignée courbée. Ses yeux, sous 
des sourcils broussailleux, sont vifs et d'un 
regard aigu, mobiles extrêmement. Un peu 
âa ventre, un vieillard. Il a soixante-seize 
&ns, dit-on; c'est un bruit que ses détrac-
teurs font courir, des gens qui ont froid à 
l'âme et au cœur, et ignorent la vertu ra-
jeunissante de l'idéal. La voix est restée 
Bette autant que la pensée est demeurés 
«lerte, la volonté prompte à réaliser. Le pré-
sident du conseil est salué tout de suite par 
ftôs chefs, mais il ne tient pas aux polites-
fees protocolaires. Il questionne aussitôt, c'est 
«ans sa manière. L'interrogation est brève. 
jCe grand faiseur d'articles, notre prestigieux 
konfrère va droit au but dans sa conversa-
tion comme dans sa prose; Il aime que la 
iréponse soit, de même allure. Un petit cha-
peau mou aux bords souples est tantôt ra-
Jbattu tout autour de sa tète, et tantôt baissé 
n visière sur les yeux. Deux costumes lui 
nt connus sur le front : l'un est un veston 

ayô sombre, l'autre une jaquette noire. Des 
nolletières de cuir serrent le bas du panta-
on. La main droite pesant sur la canne, la 
nain gauche sur la hanche, c'est l'attitude 

(ordinaire de M. Clemenceau en marche, en 
^coûtant les explications qu'on lui donne, 
i Car M. Clemenceau écoute. C'est une qua-
lité rare dans la carrière parlementaire. 11 
4isait à un collègue qui prétendait s'en-
fcuyer : « Vous vous écoutez trop ». 
j Ceux qui s'imaginent que le président du 
«onseil est brusque et prompt au coup de 
fcoutoir en toute occasion, ne l'ont jamais 
approché dans les armées. Là, il se détend, 
SI vibre, il respire. Un rire fréquent et de 
fcordiales paroles sortent de dessous les 
grosses moustaches blanches. Stratège in-
contesté sur le terrain politique, M. Clemen-
jceau ne se croit pas pour cela autorisé à 
taire prédominer son avis sur les opérations 
|de guerre s'il n'est pas conforme aux des-
seins motivés qu'on lui expose et qu'il juge 
kages. Il a trop vu au cours de sa longue 
«carrière des hommes qui n'étaient pas à 
{leur place pour gêner, ayant le pouvoir, 
a'action de ceux qui lui paraissent, comme 
km dit à l'armée, idoines à la fonction. 
(, La verdeur intellectuelle du président du 
"ionse.il se manifeste par une enquête con-
inuelle à chacun de ses séjours au front, sur 
a situation générale et particulière des 
roupes, sur les besoins multiples des ar-
îées, ie ravitaillement, le' logement des 
ommes, les dispositions prises ou à pren-
xe. S'il eût été roi, il n'aurait pas eu une 
onflance absolue dans les seuls rapports de 
es ministres, et il aurait demandé à voir, 
el le sultan Haroun-Al-Rsschid. 
Cet homme, que la vie publique aurait dû 

pjronzer et défendre de tout attendrissement, 
lest singulièrement ému lorsqu'il est parmi 
les admirables soldats qui le contemplent 
Set lui sourient en confiance. On dirait un 
jpère au milieu de ses fils. Il serre des mains, 
$1 interroge, mais non point pour la forme : 
fil veut savoir, il note un désir; il enregistre 
ime espérance. 

Il y a aussi un détail que je voudrais que 
'on me permît d'indiquer sans insistance, 
'olémiste ardent, M. Clemenceau a pu, dans 
e tumulte des idées et des opinions, criti-
uer au jour le Jour ses devanciers. Aujour-
.'hui, continuant leur tâche, on ne lui arra-

cherait aucun blâme contre eux à la dé-
charge des difficultés présentes. La vérité 
jest que les événements dominent les hom-
mes, quels qu'ils soient, et que tous ceux 
jqui ont dû diriger nos efforts strictement 
fenilltaires au point de vue ministériel ont 
ïété de bons Français devant qui la route 
îétait dure, incertaine, et que l'on ne pourra 
imesurer impartialement le travail accom-
pli qu'à la lumière des documents que l'his-
itoire tient en réserve. 
[ D'où vient donc aussi que M. Clemenceau 
Mans l'atmosphère des batailles prend, pour 
«ainsi dire, physionomie de symbole î C'est 
jiqu'il est un des rares hommes politiques 
Sayant survécu à la catastrophe de 1870, à 
a'évolution du pays, à un demi - siècle d'at-
Jtente des jours de vengeance et de répara-
|tioni Combien doivent lui être précieux l'au-
tomne de cette longue vie et l'insigne fa-
ryeur que lui fait le sort de commander pour 
fl-a victoire aux fils et petits-fils de ceux qui 
«subirent la défaite ! 
f Un soir, sous un ciel gris comme une 
jjeapote prussienne, je vis M. Clemenceau, 
"evant qui les drapeaux des régiments dé-
laient, découvert, droit malgré l'âge, il re-
ardait, il songeait, et je pensais que toutes 
>s images du passé et du présent qui de-
aient se heurter à ce moment dans ce puis-

, ant cerveau composeraient un merveilleux 
ieujet. allégorique pour le monument que la 
ÎFrance élèvera à ses armées, à ses héros, 
janrès la victorieuse paix si chèrement 
teônquise. 

Emile THOMAS. 

la portée du tir des petits chasseurs de sous-
marins qui font la police des mers. Pour ré-
tablir l'équilibre, il suffira d'armer les cha-
lutiers patrouilleurs et les paquebots de ca-
nons d'un calibre supérieur à ceux qu'ils 
possèdent actuellement. En attendant, les 
moyens ne manqueront pas, ainsi que le dé-
montre l'incident du cap Saint-Vincent,* de 
réduire à l'impuissance les nouveaux pira-
tes. 

Ajoutons que les sous-marins croiseurs 
pour, les croisières lointaines auraient un 
déplacement de 1,200 tonnes. 

Les sous-marins allemands 
dans les mers arctiques 

Moscou, 22 mai (officiel). — Le 20 mai, un 
sous-marin allemand a coulé dans la mer 
Blanche un grand vapeur russe. 

Les événements de Russie 
LES CAUCASIENS REPRENNENT 

SOUKHOUM 
Moscou, 19 mai (retardée). — La ville de 

Soukhoum a été reprise par les forces du 
gouvernement caucasien. (Source maxlma-
liste.) 

LA SITUATION A ODESSA 
Berne, 20 mai. — Une dépêche de Berlin 

datée du 25, annonce que le bureau de 
presse ukranien à Berlin fait savoir que la 
Douma socialiste d'Odessa a été dissoute. 
L'hôtel de ville est fermé par les milices. Le 
général Dorzowsky a été nommé syndic et 
le général Arkudnisk, secrétaire de la mu-
nicipalité. 

LE SORT DE LA FLOTTE RUSSE 
DE SEBASTOPOL 

Sébastopol, 25 mai. — Quand les Alle-
mands sont entrés dans la ville, deux 
grands vapeurs et deux contre-torpilleurs 
de la flotte russe ont réussi à s'échapper. 
Le reste de la flotte qui est tombé entre les 
mains des Allemands comprend : sept 
dreadnoughts, dont trois d'un très ancien 
modèle et les quatre autres lancés depuis 
1896; deux croiseurs cuirassés; trois contre-
torpilleurs modernes et sept d'un vieux mo-
dèle. Tous les sous-marins et les navires 
n'étaient plus occupés que par dix ou 
quinze marins, quatre mille de leurs ca-
marades s'étant installés dans la ville ou 
restant dans leurs demeures. 

Le dreadnought moderne « Imperatrlce-
Maria» renversé par une explosion, gît 
dans le port la quille en l'air. 

Les navires de commerce encore dans le 
port représentent environ 100,000 tonnes. 

LES ALLEMANDS VISERAIENT 
LA COTE MOURMANE 

Stockholm, 26 mai. — On prête aux Alle-
mands l'intention de s'emparer de la loca-
lité de Zvanka, à G0 kilomètres au nord-est 
de Novgorod, pour y établir une base d'o-
pérations contre le chemin de fer de la côte 
mourmane. 

DIX NAVIRES DE GUERRE RUSSES 
S'ECHAPPENT DE SEBASTOPOL 

Amsterdam, 26 mai. — D'après un rapport 
du correspondant de guerre de la « Ga-
zette de Cologne » deux i grands navires de 
guerre et huit contre-torpilleurs se sont 
échappés de Sébastopol. 

LE CRAND . DUC NICOLAS 
SERAIT EN FUIT» 

Bâle, 26 mai. — Le bruit court à Berlin 
que le grand-duc Nicolas et les autres mem-
bres de la famille impériale auraient réussi 
à échapper aux gardes allemands qui les 
avaient faits prisonniers et qu'ils sont en 
fuite. 

UN C$^*«SSH£I£ENT ANTIBOLCHEVIK m «OKf TITUE EN SIBERIE 
Moscou, 26 mai. — Un télégramme de Khar-

bine annonce la constitution dans cette ville 
d'un nouveau gouvernement composé du gé-
néral Khorwat, ex-'directeur militaire du 
chemin de fer de l'Est chinois; de l'amiral 
Koltchak, ex-commandant de la flotte de la 
mer Noire, et de M. Poutiloff, le grand indus-
triel sibérien. 

Le télégramme âjoute que ce gouverne-
ment agit en contact avec le lieutenant des 
cosaques du Transbaïkal Semenoff, qui lutte 
contre le gouvernement des soviets. 

La mainmise allemande 
sur la Finlande 

Copenhague, 26 mal. — On annonce dè 
bonne source que le traité, dit commercial, 
qui a été conclu entre l'Allemagne et la 
Finlande concède à l'Allemagne pour une 
période de vingt ans le contrôle de l'acti-
vité économique de la Finlande, notamment 
en ce qui concerne l'industrie finlandaise et 
ses relations avec les marchés russes. 

De son côté, l'Allemagne a pris l'obli-
gation d'assister la Finlande par l'envoi de 
100,000 hommes au cas où le nouvel Etat 
serait attaqué par la Russie. Le traité pré-
voit enfin que l'armée finlandaise sera ins-
truite par àa officiers allemands. 

S 

entre Polonais 
et Allemands 

Stockholm, 26 mai. — Des informations de 
Moscou qu'il convient d'accueillir sous ré-
serves décrivent ainsi la collision qui se se-
rait produite au sud de Kief entre Polonais 
0t Allemands. 

Le 6 mai, les Allemands sommèrent le Se 
corps polonais, précédemment commandé 
par le général Haller, et maintenant désigné 
sous le nom du général Mazowlecki. de dé-

M. Clemenceau et le général Foch P?ser les ar™es €t d? se disloquer dans les 1 vingt-quatre heures. Les Polonais ayant re-
1 Paris, 26 mai. — M. Clemenceau s'est ren-
jflu dans l'après-midi au front, où il a con-
féré avec le général Foch. Le président du 
fconseU «et vmiti à la fin-de la journée à 
«Paris. 

poussé cette sommation, 15,000 Allemands 
environ les attaquèrent par le nord-ouest 
le 10 mai vers minuit. I.o 13 le combat durait 
encore, mettant aux prises des forces à peu 
près égales. Les Polonais avaient pour eux 
une grand*» supériorité d'artillerie. 

lia 'Mm aéfientie L'échange fa p/isonniers civils 

Les Britanniques 
abattent 24 avions 

f- Londres, 2i mai (officiel), 
La situation est généralement tranquille. 

ErVous avons exécuté des coups de main 
meureux dans les postes avancés ennemis 
[de four et de nuit. L'artillerie ennemie 
lia montré occasionnellement une légère 
^recrudescence d'activité. 
| Depuis le 18 mai, nos forces aériennes 
font fait de nombreuse"! reconnaissances 

Arrivée d'un pr*!Bfev train à Marseille 
Marseille, 26 mal - Un, premier train de 

rapatriés civils des communes du départe-
ment du Nord, qui depuis le mois de janvier 
dernier avaient été internés dans les camps 
de concentration en Belgique, est arrivé ce 
matin en gare de Marseille, venant d'Evian. 
Une foule nombreuse attendait à la gare le 
train, qui transportait 306 réfugiés, dont une 
quarantaine d'enfants de trois à sept ans, et 
un vingtaine de moins de trois ans. 

Toutes les dispositions avaient été prise* 
par les trois Sociétés de la Croix-Rouge fran-
çaise et par la Croix-Rouge américaine, qui 
avait fait mettre à la disposition des rétu-

'ioin derrière les lignes ennemies et ont g^s les'voitures d'ambulances américaines 
pris un ensemble d'informations utiles, pour les transporter dans les diverses for-
\Beaucoup de bombes ont été fêtées sur mations sanitaires. 
Mes baraquements et des dépôts de muni-
rions ennemis. 
I Vingt-quatre appareils ennemis ont été 
^détruits dans des combats aériens depuis 
Ue 18 mai. En plus, un ballon d'observa-
tion ennemi a été mis en feu. 
\ Pendant cette période, nous n'avons pas 
Qerdu un seul appareiL 

. * 
GoffimuDiqaé italien 

Intenses combats d'artillerie autour 
de Tonale 

Rome, 26 mai (officiel). 
* tes combats d'artillerie, normaux sur 
\fresque tout le front, ont été particuliôre-
pnent intenses dans la zone du TONALE 
ïf!t vifs sur le BAS - PIAVE. 
t Sur les pentes méridionales du SASSO 
VROSSO (val Brenta), des attaque.'! de 
^patrouilles ennemies, accompagnées de 
fiirs violents de mitrailleuses, de fusillades 
tet de grenades, ont été arrêtées par les 
Veux de nos avant - postes et de nos 
^batterie.?, 
; Sur les graves de PAPADOPOL, escar-
pnouches entre des groupes de reconnais-
fiance. 
t Des avions italiens et alliés, volant 
Aràs bas, ont mitraillé et bombardé des 
■troupes, des batteries et des cantonne-
iments de l'ennemi dans la CONQUE 
D'ASIACO et le long du PIAVE., 

Les réfugiés ont été rjeus par les autorités 
municipales. 

A la descente du train des réfugiés, une 
émotion poignante s'est emparée de la foule 
devant le spectacle de ces malheureux, 
ayant pour tout bagage les quelques bar-
des qu'ils avaient pu réunir précipitamment 
au moment de l'invasion allemande. Heu-

reux de fouler le sol de la France, ces pau-
vres gens manifestaient leur joie sous m 
visage de douleur. Les tortures morales, 
lés souffrances endurées pendant leur capti-
vité en Belgique étaient oubliées devant l'ac-
cueil chaleureux de tous. 

Les réfugiés seront dirigés sur Aix-en-
Provence, d'où ils seront répartis entra di-
verses communes. 

Le bombardement 
des villes allemandes 

A COLOGNE 
Bâle, 26 mai. — Les obsèques des victimes 

du raid britannique sur Cologne ont été l'oc-
casion d'une grande manifestation, à la-
quelle assistaient des députés au Reichstag, 
les membres de la municipalité, le président 
de la haute-cour; le cardinal Hartmann, le 
gouverneur de la ville, le gouvernement im-
périal s'étaient fait représenter. 

Au cours de la cérémonie, le bourgmestre 
de Cologne a lu le télégramme suivant 'le 
Guillaume II : 

« Sa Majesté l'empereur et rpi a appr's 
avec un protond chagrin que la ville de Co-
logne a reçu la visite des aviateurs enne-
mis, et que de précieuses vies humaines ont 
été victunes de leurs bombardements. Sa 
Majesté sympathise de tout cœur avec les 
familles que cette épreuve, due à une atta-
que de nos ennemis, a atteintes. Elle prie 
Votre Honneur de faire part aux parents 
des infortunées victimes de sa plus chaleu-
reuse sympathie pour le sacrifice qui leur a 
été Imposé par la guerre, ainsi que son sin-
cère désir pour le prompt rétablissement des 
blessés. » 

Les habitants de Cologne se rendent en 
foule à l'exposition de guerre de la flotte 
aérienne, où des conférences sur le jet des 
bombes et la meilleure manière de se garer 
durant les raids aériens sont faites journel-
lement. 

CHANGEMENT DE POINT DE VUE... 
ET DE TON 

Londres, 26 mal. — Le « Daily Express » 
reproduit des extraits de journaux alle-
mands de juin 1915 à mars 1917, qui applau-
dissaient aux raids aériens sur la Grande-
Bretagne, les compare à ceux qu'écrivent 
actuellement les journaux allemands, qui 
demandent l'ouverture de négociations pour 
mettre fin aux raids sur les villes alle-
mandes. 

€ La politique, écrit le Daily Expsess », 
qui était « glorieuse, splendide », et qui rem-
plissait « tout cœur allemand d'une simple 
» joie » quand les zeppelins et les gothas 
bombardaient l'Angleterre, est devenue su-
bitement « un massacre inutile de femmes 
t» et d'enfants ». C'était « une œuvre 
» simple » quand les victimes étaient seule-
» ment les femmes et les enfants d'Angle-
» terre »; mais quand les Allemands sont en 
danger, cela devient « un massacre ef-
frayant ». 

aussi "angoissant, pour les esprits avertis, que 
celui de l'heure présente. 

M. Henry Paté nous a communiqué les gran-
des lignes d'un programme d'action n: <• r,om-
bre de ses camarades du Parlement \o:.i uveo 
lui faire tous leurs efforts pour faire adopter. 
Le pays tout entier sera avec eux et fa:t des 
.vœux pour la réalisation de ces projets d'une 
utilité primordiale. 

Le but poursuivi est l'orientation de la Jeu-
nesse vers les exercices en plein air; l'adoption 
d'une méthode générale d'instruction physique 
basée sur la connaissance de la valeur physi-
que du sujet, l'attrait de l'exerolce, comparti-
mentée dans l'adaptation aux écoles de tous 
ordres, aux oeuvres post-scolaires et pré-mili-
taires, à l'armée, voire même aux vétérans; 
création d'éccles régionales et d'une école supé-
rieure de l'éducation physique, militaire et ci-
vile; ouvrir ces écoles aux instructeurs physi-
ques de l'armée, aux moniteurs des Sociétés 
de préparation, au personnel enseignant des 
deux sexes — car le rôle de la femme sera lui 
aussi d'une importance capitale; l'encourage-
ment sous toutes ses formes des œuvres spor-
tives, des éducateurs, et toute une série de ré-
formes profondes et radicales dans certains 
rouages grincent par trop; le vote du projet 
de loi sur l'enseignement post-scolaire obliga-
toire et î établissement de la semaine anglaise 
afin de permettre la pratique du sport sans 
nuire à la tâche professionnelle des adultes, 
ni à l'apprentissage, ni au salaire. 

C'est à la création d'un organisme directeur 
de I éducation physique, sportive et de l'hv-
glène sociale, que doivent tendre tous les ef-
forts. / 

Aussi bien, M. Paté nous a annoncé, avec 
une Joie que nous partagions tous, la consti-
tution prochaine d'un Comité national ae 
propagande pour le développement de l'édu-
cation physique et sportive, de l'hygiène so-
ciale et de la rénovation de la race 
./^vS1, ^va»S6 déclen,cher le mouvement consi-

dérable dont nous saluons l'aurore», a dit M. 
Henry Paté. 

L'idée sportive triomphe enfin l 
K. a. 

La direction de l'Alhambra, voulant rappe-
ler le souvenir de cette belle fête sportive, a 
fait cinématographier les principales épreu-
ves et défilés, et ces vues seront projetées à 
1 Alhambra la semaine prochaine. 

Le tourisme en France 
Nous lisons dans la « Revue du Touring-

Club de France» (mars-avril 1918), sous la 
rubrique du mouvement touristique, la note 
smvante qui intéresse la région des Pyré-

« Nous apprenons, avec la plus vive sa-
tisfaction que l'hôtel de Font-Romeu rou-
vrira cette année à la date du 1er juin. 
,^s^7\ons .nlemÈnt encouragé la Société 
des hôtels et chemins de fer de montagne 
*A,j!?îîettr,e en,exploitation cet hôtel, qui 
eo-nstitue la seule station climatique de hau-
te altitude (1,800 mètres) existant actuelle-
ment en France. Nous la félicitons vive-
ment de cette décision, qui permettra aux 
Français et aux alliés actuellement en Fran-
ce de commencer à oublier les stations 
concurrentes de l'étranger. » 

Nous donnons sans réserve notre - appro-
bation à cette note, et nous tenons à Join-
dre nos félicitations à celles du Touring-
Club. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

28 MAI 1317 
Les Italiens poursuivent leurs progrès 

sur la ligne de Monfalcone à Trieste. 
M, Claveille, sous-secrétaire d'Etat aux 

transports, vient à Bordeaux. 

Carte d'alimentation 
Erratum. — Une erreur s'ttt glissée dans 

la rédaction de l'affiche annonçant la mise 
en distribution de la carte d'alimentation. 
L'école de garçons de la rue du Palais-de-
Justice est en effet devenue le siège du 
centre Mairie H et non celui du centre Mai-
rie E, comme il est indiqué à tort. 

Le grand cwfàsm- rtpm$â 
d'éducation pnysk»* q^m®** ■ 

0* twmidable succès — Une impotente 
tkïnifestation patriotique et sportive 
La manifestation organisée, dimanche, par 

le Comité régional de l'Instruction et de l'En-
trainement physiques, a été couronnée d'un 
triomphal succès. C'est la juste i'écompanse 
des efforts dévoués du commandant Garnal, 
le si actif directeur du service de la 18e ré-
gion: de ses collaborateurs Immédiats et des 
représentants des grandes Fédérations athlé 
tiques de Francs. 11 faut rendre hommage a 
tous, et en particulier aux lieutenants Aba-
die et Lataste, les adjoints de M. le comman-
dant Garnal pour les 4e et 3e subdivisions, 
et les sportemen bien connus Bernis, Laplace 
et Sturtzer, le compétent ordonnateur des 
épreuves du concours. 

Une fouie immense- a astlcté aux divers 
concours et épreuves qui se sont déroulés sur 
le terrain du Stade bordelais, tandis qu'une 
harmonieuse musique militaire américaine 
exécutait ses plus aatrainants pas redoublés, 
après avoir salué, à leur arrivée sur le ter-
rain, les autoriés des iymiiu des nations al-
liées. 

Spectacle réconfortai?-! pou.' "«s pionniers 
do l'idée sportive, tfT t W '0\r, réunis dans 
la tribune d'honneui, »-ÎX ,V>D >Î. de* M. le gé-
néral Hallouin, comi^ndaji U lise région, et 
de M. le député Henry Paté, vice-président du 
commissariat aux effectifs, les plus hautes 
personnalités militaires et civiles. Nous ne 
pouvons donner aujourd'hui le compte rendu 
détaillé de cette Inoubliable journée, au cours 
de laquelle six beaux « oiseaux de France », 
de la si importante Ecole de tir aérien de Ca-
zaux, sont venus saluer la jeunesse française 
et démontrer, par des prouesses qui soulevè-
rent les acclamations admiratives de toute 
cette foule, littéralement empoignée, la vir-
tuosité de nos « as ». Un tel spectacle était 
bien fait pour ne plus nous permettre de 
douter de notre maîtrise de l'air. 

Mais ce nous est une joie d'enregistrer la 
réussite si complète de cette grande fête, qui, 
nous en sommes persuadés, aura fait accom-
plir une étape formidable à cotte éducation 
sportive, qui a fait ses preuves et qui a dé-
montré par tant d'exemples qu'elle est non 
seulement utile, mais Indispensable à l'ave-
nir de la race. 

M. Henry Paté l'a proclamé, dans une im-
provisation brillante et enflammée, au cours 
de la manifestation même, et y est revenu le 
soir, au dtner officiel qui a terminé cette 
belle journée, dans un discours salué par les 
applaudissements unanimes* 

Ce discours du très compétent vice-prési-
dent du commissariat aux effectifs, nous avons 
l'intention d'y revenir, car il est d'une énor-
me importance. Il nous a prouvé que l'éduca-
tion sportive a définitivement, enfin, cause 
gagnée en haut lieu. Le sport, si souvent et 
si longtemps ignoré, sinon combattu, par la 
routine, cette redoutable ennemie de l'ini-
tiative et de l'énergie, va recevoir la consé-
cration qu'il mérite. Le soldat de la guerre, 
comme fa fort justement dépeint, M. Henry 
Paté, est une sorte d'athlète complet, dont la 
force morale et physique a sauvé la patrie 
et lui donnera la victoire. 

On a compris que dans le sport est l'avenir 
de la race, de cette admirable race française 
capable des plus beaux, des plus glorieux ex-
ploits. Et c'est sur lui qu'il faut compter pour 
résotïûrê le problème de l'après-guerre, tout 

X>es établissements clandestins 
Notre police continue toujours activement 

ses investigations nocturnes dans les éta-
blissements soupçonnés de violer les règle-
ments. 

Samedi soir, c'est dans un café du cours 
d'Aquitaine que s'effectua l'opération. Dix-
neuf personnes ont été surprises dans une 
petite salle, à même de consommer, tandis 
que plusieurs d'entre les clients se livraient 
au jeu de la «passe anglaise». 

l'ous ces gens-là se sont vu dresser pro-
ces-verbal, de même que le tenancier du ca-
fé dont le matériel se trouvant dans la salle 
de jeu a été saisi. 

Accident mortel 
Dimanche soir, vers 8 h. 30, Mme Jeanne 

Dubreuil, âgée de 74 ans, demeurant 14, rue 
des Bouviers, a fait une chute dans son es-
calier. Quand on la releva, la pauvre femme 
ne donnait plus signe de vie. 

Les constatations ont été faites par M le 
commissaire de police de service à la Per-
manence. 

Voleur et déserteur 
Dimanche après-midi, en gare Saint-Jean, 

un individu à peine descendu d'un train de 
banlieue s'octroyait le droit de visiter les 
voitures au lieu et place de l'employé pré-
posé à cet effet. 

C'est ainsi, qu'ayant-trouvé un colis aban-
donné par une voyageuse venant de Mor-
sans, le pseudo-inspecteur se l'appropria. 

Un employé de la gare, M. Crouzil, ayant 
aperçu le manège, interpella l'individu sur 
la provenance du colis dont il était porteur. 

L'interpellé prétendit tout d'abord en être 
le propriétaire; mais devant l'insistance de 
l'employé, il se troubla, bien que niant tou-
jours avoir trouvé le colis dan'; un» des voi-
tures. 

Conduit devant M. le conaegsstfai»* de la 
commission de gare, rtadlwSê nwsatra des 
papiers de nationalité espagîiaïts au nom 
de Francisco Roch; mais le iis^-ament ne 
correspondant pas à celui qui les présentait, 

^.le suspect fut amené devant M. Durand, 
' commissaire spécial de la gare. 

Habilement interrogé par lé magistrat, il 
finit par avouer qu'il avait dérobé le colis. 
Quant aux papiers produits par lui, c'est à 
son arrivée à Bordeaux, il y a six jours en-
viron, qu'il avait, en inspectant les voitu-
res, ramassé une petite valise dans laquelle 
il les avait trouvés. Il en faisait usage de-
puis, car ajoute-t-il, «je me nomme Albert 
■Michou, 20 ans, et suis déserteur depuis six 
jours d'un régiment du génie». 

Un suspect 
Samedi soir, à l'heure où le personnel 

d'une usine, à La Souys, cesse le travail, 
un employé électricien, Eugène B..., soixan-
te-deux ans, depuis le 12 avril dans cet 
établissement, attirait sur lui l'attention 
d'un des gardiens, qui remarquait les po-
ches assez volumineuses de son veston. In-
terpellé, l'électricien prétendit n'avoir que 
des objets lui appartenant; mais le garde 
le fouilla et découvrit une certaine quan-
tité de cuivre provenant de l'usine. La gen-
darmerie de Floirac, informée du fait, ap-
préhenda l'individu pour vol, puis en avisa 
le service du commissariat spécial, qui fit 
procéder à une perquisition au' domicile 
de l'électricien, rue des Faures, à Bordeaux. 

Outre une quantité de cuivre et un maté-
riel d'installation électrique, les inspec-
teurs découvrirent, parmi divers papiers 
prouvant le passage de B... à Marseille, Mi-
rande, Toulouse et, en dernier lieu, Berge-
rac, une double grille dont se servent, on 
le sait, les espions pour leur correspon-
dance secrète. Interrogé sur ce point, B... 
prétend avoir voulu, tout simplement, ex-
périmenter les données de Jules Verne. 

Cette explication est assez bizarre, car 
B..., qui est Français et habitait, avec ses 
deux fils, âgés de vingt-sept et trente et un 
ans, l'Argentine, n'est en France que de-
puis octobre 1917. Cet homme, qui est be-
sogneux, n'est sans doute venu en France 
que dans l'espoir d'y faire de l'argent coûte 
que coûte. Pourquoi ses visites dans plu-
sieurs villes où se trouvent des poudreries ? 
L'affaire, en elle-même, permet de suspec-
ter l'électricien. Celui-ci, après avoir été 
présenté, lundi matin, au petit parquet, a 
été maintenu, et des recherches minutieu-
ses seront faites sur ses antécédents. 

PETITE CHRONIQUE 
Prisa C "î engrenage. — Samedi, Mme 

Renée An: . -, âgée de vingt-:-. ! ans, de-
meurant i. I.eyteire, employée a l'usine 
Carde, qua; de Queyries, a eu le bras serré 
dans l'engrenage d'une machine. Lù-0 mus-
cles du bras droit sont déchirés et l'on croit 
à une fracture. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

SÂMSQN ET DAL1LA - WERTHER 
LES HUGUENOTS 

Une reprise de « Samson et Dalila » nous, a 
offert, avec MM. Cazenave, Redon, Ferran, in-
terprètes déjà appréciés dans l'œuvre de 
Saint-SaSns, une nouvelle Dalila en la per-
sonne de Mme Rose Montazel. Et ce fut un 
nouveau succès pour Mme Montazel, dont on 
ne saurait trop louer le zèle éclairé qu'elle 
apporte à la réalisation de chaque rôle qu'elle 
est appelée à traduire. Elle a fait preuve de sé-
rieuses qualités scéniques, enveloppant adroi-
tement la perfidie qui va perdre Samson de 
toute la puissance d'une passion menteuse, 
mais exprimée avec une séduction d'un'char-
me irrésistible. La voix de Mme Montazel 
convient admirablement à ce rôle de Dalila; 
l'artiste y prodigue généreusement l'éclat de 
ses notes élevées et l'ampleur et le velouté de 
ses. notes graves. Excellente création a l'actif 
de l'excellente contralto. 

Dimanche, en matinée, M. Clément, qui, ven. 
dredl soir, triomphait comme à son habitude 
dans le rôle de Gôrald de « Lakmé », a paru 
de nouveau dans le rôle de Werther, oùr 11 
est vraiment incomparable. C'est avec un ars 
merveilleux qu'il exprime les souffrances mo-
rales du héros de Gœthe, c'est avec des accents 
vibant de passion et de désespérance qu'il 
remue les cœurs en interprétant la musique 
de Masaonet. 11 a été applaudi et bissé bien 
des l'ois. 

Mlle Geneviève Vix, de l'Opéra-Comîqué, 
chantaft le rôle de Charlotte. Sans faire ou-
blier tant de belles Charlottes qui ont passé 
sur notre scène, Mlle Vix a néanmoins pro-
duit la plus favorable Impression. Suocés de 
femme, succès d'actrice, comme jeu et comme 
chant. La voix de Mlle Vix ne sa classe peut-
être pas tout à fait dans le genre de celles 
pour qui a été écrit le rôle, mais cette voix 
est d'une pureté exquise, el!e a de la 6o>noritô 
et de l'étendue, elle a la beauté du timbre, et 
avec d'aussi éinlnentes qualités l'effet sur le 
public est certain. Mlle Vix a bien mis en va-
leur dans toutes leurs nuances les sentiments 
de Charlotte, surtout à la scène des Lettres 
et au duo chanté ensuite avec Werther. 

Les autres interprètes, Mlle Sylvestre, MM. 
Bèduô, Lapeyre, Thierry, Lambrette, tien-
nent, nous le savions déjà, très convenable-
ment leurs emplois. 

En soirée, «les Huguenots» ont réuni les 
mêmes artistes entendus dans les représenta-
tions précédentes de cette partition. Donc, 

'exécution des pins satisfaisantes. 
O. Pi 

Trianon-Théâtre 
Jusqu'à vendredi incins, relâche pour la) 

transformation complète de la salle. 
SAMEDI 1er JUIN, en soirée de gala extra-

ordinaire, première représentation de la gran-
de reyue « Oh ! la la !... », montée avec un 
luxe merveilleux et jouée par une troupe for-
midable. Il nous suffira d'énumérer : 

MUSIDOItA, reine de beauté; LOULOU HE-
GOI1URU, LA PRINCESSE MARFA, MARCEL-
LE NETZER, MARTHE DU GUET, PAULETTE 
ROUSSEAU, etc. TRADER, ROUSSEAU, MA-
RIA N EL, K. GUISE, etc. Le célèbre comique 
DUFLEUVE passera en intermède. Le RALLET 
NERCY et les ensembles sont composés des 
plus jolies femmes de Paris. — Contrairement 
a ce qui a été annoncé par erreur, la location 
ouvrira seulement MERCREDI A DEUX HEU-
RES. 

Scala-Théâtre 
«Tout à l'Air ! » — Triomphe sans précédent 

de la nouvelle revue d'été. On refuse du mon-
de. Trois heures de fou rire. Mme Dangel, la 
cigale bordelaise; M. Angot, compère élégant. 
Troupe d'élite. On loue sans frais. 

Hôpital auxiliaire no 21ft(<lratry) 
A la demande d'un certain nombre de per-

sonnes qui n'ont pu trouver de places à la 
« Messe Pontificale » de Th. Dubois, célébrée 
dans la chapelle de l'hôpital Gratry au profit 
des malades, à l'occasion de la fête de l'Ascen-
sion, et en présence du succès considérable 
constaté par toute la presse locale de cette 
grandiose manifestation artistique et charita-
ble, l'administration de l'hôpital a décidé de 
donner une deuxième audition de l'œuvre de 
Th. Dubois, sous la direction de M. Maurice de 
Labenn-e, qui a groupé sous sa baguette auto-
risée une centaine d'artistes. 

M. Louis Lestelly, de l'Opéra, notre distingué 
compatriote, a spontanément offert son pré-
fleux concours. Outre les soli de la messe, le 
célèbre baryton chantera divers motets nou-
veaux. Par suite des engagements de M. Les-
telly, la seule date qu'il ait été possible do 
choisir est celle du 2 juin prochain. 

Hr-
Œawc des vîelllàrds 

et des épilcptiques du Tondu 
Chemin du Fils, Rordeaux 

Liste des numéros gagnants de la tombola 
du 23 mai 131S : 
2710 1074 1528 934 480 1687 895 2213 2270 2G6 2042 
1710 2115 2599 1945 228 952 1527 1872 1134 953 2017 
2073 1637 2156 960 2620 412 2116 2509 19S9 507 743 
1647 2943 436 1716 1428 1122 427 2402 1993 495 2471 

48 501 1606 655 1028 741 788 1241 2958 1395 1728 
2399 97 2454 2385 1994 2806 1899 2018 828 2119 1008 
1772 1910 2464 2333 539 2539 567 1299 2429 2712 95 
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286 977 1170 2315 596 2090 2494 2734 1733 2758 1775 
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682 S39 760 2G19 2681 2335 348 292 148 2022 576 
159 1875 2040 1806 907 1986 231 1992 2013 2334 1328 

1172 892 1616 373. 792 2989 

0 
LUNDI 27 MAI 

DOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile », revue. 
APOLLO. — 8 h. 30 : Le Perchoir, avec Jean 

Bastia. 
THIANON. — Relâche. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air », revue 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

 ' 

L'unité dans la variété 
Des millions de souscripteurs ont répondu 

depuis quatre ans aux appels financiers du 
pays. 

De l'unanimité avec laquelle il a été ré-
pondu à ces appels financiers, nos ennemis 
ont été étonnés. « La France est le pays de 
la Rente, disait naguère M. Hellferich. Mais 
la rente n'est pas une manne céleste qui 
tombe des nues. Il faut, pour la constituer, 
du travail, de l'ordre et de l'économie, et 
aussi toute cette ténacité que traduit au-
jourd'hui si bien le mot : TENIR. 

C'est presque un truisme qu'écrire que les 
Français ont acquis des titres d'Etat par 
devoir. L'action de souscrire aux demandes 
du pays a été de tout temps érigée par eux 
en lofnationale impérative. 

Ils ont compris également que c'était là 
leur intérêt, immédiat et différé, direct et in-
direct : sauver le pays et sauver leur patri-
moine; sauver leur patrimoine et le faire 
fructifier. 

Et puis aussi, les Français qui, en dépit 
des légendes, haïssent les formalités, ont été 
séduits par la facilité avec laquelle on ac-
quiert aujourd'hui des titres de rente que 
l'Etat offre au public sous mille formes dif-
férentes, suivant des modalités qui affectent 
le montant du placement et la durée de l'en-
gagement. 

EZ vos BIJOUXàl ^ très cher et vous achètera vos 
3CraNA!SSANCES 100 % et plus — Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

— ■ *s 
tera le 29 mai prochain, les expéditions de Ylnst 
en fûts ne dépassant pas 800 kilos, dont le^ 
déclarations ont été numérotées comme cw 
après : Série C : du numéro 1 au numéro 979i 
deuxième catégorie t Du numéro 9,351 an nu* 
méro 9,450. CYCLISME 

L'OUVERTURE DU VELODROME DU 
STADIUM 

Un lot d'étoiles en pisto 
La réunion d'inauguration du vélodrome du 

Stadium de Bordeaux est fixée au dimanche 2 
juin. Cette « première », tout à fait sensation-
nelle, comprend un programme jamais égalé. 

Les étoiles du cyclisme : Ellegaard, 6 fols 
champion du monde; Marcel Dupuy, le plus 
grand sprinter français actuel; le recordman 
du monde Godivier, le champion de France 
Maldérou, le comlngman Fournous, les cracks 
parisiens Martin et Beyl, le champion nantais 
Leroux et tous les meilleurs régionaux dispu-
teront les épreuves de cette grande journée. 
cycliste. 

Avis aux coureurs de l'V. V. P. 
L'Union vélocipédlque dé France informe tes 

Intéressés que le vélodrome du Stadium de 
Bordeaux est régulièrement afflllé, et que, 
oonsêquemment, toutes courses sur ce vélo-
drome seront disputées sous les rog-lements da 
l'U. V. F. 9 

ATHLÉTISME 
Le enallenge du milla ; 

La réunion du « challenge du mille», orga-i 
niséo par le comité de la Côte-d'Argent, aura-
lieu le 2 Juin, à 14 h. 30, au terrain du Stade. 
Bordelais-Univers! té-Club. 

Au programme-: 100 mètres plats (b.andlv 
cap), 600 mètres plats (handicap), saut en tan» 
gueur avec élan, lancement de la grenade (3 
lancers facultatifs), 1,000 mètres relais, mille 
U,609 mètres). 

Les nombreux engagements déjà inscrits 
font espérer une réunion .snlendlde. 

Les championnats de la Côte - d'Argent eont 
fixés au 18 juin prochain. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
A PARIS 

LE TOURNOI DU RED STAR 
Los champions de î'U. S. F. S. A. triomphent 

do ceux de la Ligue 4 
La finale du Tournoi du Red star s'est dis-

putée dimanche après-midi. Apios des pas-
ses de jeu magnifiques, où tour à tour lea 
deux équipes ont pris l'avantage, c'est l'As-
sociation sportive française, représentant 
l'Union des Sociétés françaises de sports 
athlétiques, qui a remporté la victoire, bat-
tant le Red Star Arnica! Club, représentant la 
Ligue de football association, trouvant par 
trois fois le chemin de ses filets, tandis, que 
le Red Star ne réussissait a marquer que 
deux buts. 

lre Communion 
CHAPELETS, MÉDAILLES OR et ARGENT 

BENITIERS ET CHRISTS 
UBQ| PLACE GAMBETTA 

JfAll COURS IBITKM DAÎMC Ef 

jOTOLMSS COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX PETITS POIS 

BO^kîlosf W6n Co4rb«Tei t mu* 

«v»i^tt"A 
active. 

de Sa Semaine 

1re COMMUNION 

14, Place Gambeîta 
(angle Porte-Dijeanx) 

OBJETS RELIGIEUX 

ETAT CIVIL 
DECES dis 26 mai 

Marie Mandlnaud, 63 ans, r. du 'i'emps-Passe, ?». 
Amédée Begnou 82 ans, rue Mouneyra, 15. 
Louis Gaudry, 83 ans, n>6 J.-J.-Bel, 4. 

CQHVO! FUMÈBRE s^rra^oE^u^de 
Mm< de SAÎNCTHORENT, 

née Th. du CLUZEAU, 
décédét> à Arcachon, villa San-Antonio. 

On se réunira à la maison mortuaire le mer. 
credi 29 mai, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Selon le désir de la défunte, prière de n'en-
voyer ni Heurs ni couronnes. 
Pompes tunèbre/ r/ntraies, III, c.'Alsace-Lorraine 

CONVOI mmî 11\ r, Dfl?i^^ 
familles " Boi^sct.. i. Bousset, M. Bousset, 
veuve J. b\>>.jc5* ;_or>vert, veuve Pucheu, Les-
trade et DeliKje 'i^ient leurs amis et connais-
sances de leiw. raire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. André DALLEMANE, 
leur fils, frère, neveu, cousin et petit-cousin, 
qui auront lieu ie mercredi 29 courant, en l'é-
glise Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min Roustaing, 28 bis, à huit heures trois 
quarts, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures un quart. 
Pompes funèbres générales, 121, c.'Alsace-Lorraine 

REHERCtEMENTS ET MESSE 
M. o$ M&"> M. Espafla, M. H. Espaila, Mmi 

veuve Espana et sa fille; les familles Ribey-
rotte, Bordaberry et Adema remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M11' Jeanne ESPANA, 
ainsi que celles qui leur ont témoigne des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe sera dite le mardi 28 mai, a dix 
heures, dans l'église Saint-André. 

REMERCIEMENTS ̂ ,1= S 
cient sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister a la messe offerte, en 
l'église Saint-Pierre, à la mémoire de 

M. Pierre-Albert BARON, 
de la Maison Baron frères, 

caporal-électricien au 21° génie, 
décédé à l'hôpital militaire de Toul, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné leur 
sympathie en cette douloureuse circonstance. 

REMERCIEMENTS Lâs Œ!eseniSe 
leurs sincères remerciments aux personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mn« Aliette DUCASSE, 
ainsi que celles qui leur ont donné des témoi-
gnages de sympathie en cette douloureuse cir-
constance. 

COMMUNICATIONS 
COURS ET CONFÉRENCES 

INSTITUT COLONIAL. - Cours professés à 
la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, à 
8 h. 30 du soir : 

Lundi 27 mai. — M. Sauvaire-Jourdan. Légis-
lation coloniale: «Le Régime douanier des 
colonies irançaises. » 

Vendredi 31 mai. — M. Hugot. Produits colo-
niaux : « Les aspects de la vie à Madagascar. » 

Cours d'arabe. — M. Feghali, 6 heures du 
soir. 

Mardi 28 mal, cours supérieur : (t Accord du 
Sujet. » 

Vendredi 31 mai, cours élémentaire : a Ver-
be concave. » 

Chemins cîc Fer do ÎVIïdS 
Sous réserve des restrictions ou suspensions 

en vigueur, la gare de Bordeau-Saint-Jean 
(petite vitesse), acceptera le 29 mai courant 
les expéditions se rapportant aux déclarations 
numérotées comme ci-après : Série A : du nu-
méro 4.001 au numéro 4,100: série B : du nu-
méro 481 au numéro 505; série B : du numéro 
1 au numéro 41. 

En outre, seront acceptés le môme jour les 
expéditions de vins en fûts ou en caisses dont 
les déclarations ont été numérotées : 1. caté-
gorie du numéro 701 au numéro 950 ; 2. catégo-
rie du numéro 5,291 au numéro 5,310 (pour le 
Midi seulement). 

Chemins âe Ser «le ï'Eîat (ancien 
Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep-

Boraeanx, ÎS maL 
GRAINS ET FARINES 

*r^V,^L\+
te?lpi3rature reste favorable à l'â« Slf^i 6 et la "végétation est Intense. Au) 

«^ÏÏÏK, ,e rand°nnée en Dordogne, 11 m'a étâ' Sla 'Ie constater l'aspect vigoureux des Jif03 et aiJs&1 le très série effort accom-
pli pouor augmenter le rendement. Il faut bien! 
convenir que l'aspect n'est pas complètement 

i '^1°^ne -eA que dans certaines propriétés 1» "îf,^aiLa é.TÉ^ P!U Téeligé, mais cette parti, cularité est de toutes les époques, elle n'en est 
que plus déplorable. 

La situation de l'agriculture est, d'ailleurs, 
lionne dans tous les pays amis et de l'Espagne, 
d Italie, d'Argentine, mais surtout des Etats-
Unis, et particulièrement du Canada, les pers-
peotives sont très belles. Dans certaines Par-
ties du Canada, l'accroissement des ensemen-
céments est de 50 % par rapport au total do 
l'année dernière qui avait été lui-même supé-
rieur à celui de 1916. 

Les importations dans les ports français ont 
été, ces Jours derniers, en légère décroissance, 
mais toujours importantes. Malheureusement 
l'écoulement vers l'intérieur ne s'effectue que 
fort lentement et oblige- à emmagasiner Ses 
quantités, de ce fait, grevées de gros frais. 

Le mouvement des blés indigènes reste à 
peu près régulier. 

On cote : Prix de la taxe. 
Farines. — L'approvisionnement dei bou-

langeries est toujours assuré par le ravitail-
lement civil et la qualité du pain reste, par 
période, assez défectueuse. 

Fuissent les promesses de notre remuant mi-
nistre du ravitaillement se réaliser bientôt et 
permettre une amélioration de la ration, bien 
insuffisante dans beaucoup de cas, où les tic-
kets du mois som déjà épuisés pour certains. 

On cote : Prix ât la taxe. 
Issues. — La situation est plus facile en ce 

que !a demande de l'élevage étant moins ac-
tive, il reste davantage de son pour augmenter 
la ration du cheval; mais les obstacles persis. 
tent en ce qui concerne les moyens de trans-
ports. 

On cotei Prix de la taxe. 
Maïs. — Les nouvelles de l'étranger, en ce 

qui concerne cet article, indiquent que les 
perspectives sont favorables comme récolte 
et que la tendance est facile. 

On cotei Prix de la taxe. 
Avoines. — Par suite d'une légère amélio-

ration des importations, on signale que quel-
ques lots ont été distribués dans certains dé-
partements. Heureux sont les privilégiés, car 
îa généralité souffre de la pénurie, et les ali-
ments de substitution ne jouent qu'un rôle 
très effacé. 

On cote: Prix de la taxe. 
Orges, — Cette céréale paraît à peu près 

épuisée, même dans les régions de produo 
tfon. ' 

Samafltns. — (Jn sigtale que dans les Côîes. 
du-Nocd *t le Marblhai; il y existe encore des 
quantités ir&îjortsntes de sarrasin que ia cul-
ture utilise en remplacement des maïs, rares 
partout. 

On cote: Prix de la taxe. 
TARTRES ET DEFîïVES 

Cours du 24 mai 1918 : Lies cristalIKitïoî, 
de 1 fr. 30 à 1 fr. 40; tartres, de 3 fr. 20 à 3 fr. 30; 
cristaux de tartre, de 3 fr. 60 a 3 fr. 70, le tout 
le degré, selon rendement. 

Crème de tartre, de 630 à 640 fr.; acide tar-
trique, de 880 à 900 fr., le tout les 100 kilos; 

Marché toujours indécis, avec prix varia-
bles. 

METAUX 
La pénurie des combustibles porte ' encore 

atteinte au bon fonctionnemenr, des usines 
métallurgiques, et cela malgré l'effort pour 
augmenter la production des usines et pour 
améliorer les transports. 

Il faut donc souhaiter que les importations 
déjà meilleures le deviennent davantage. Mal-
gré la grosse production en métal brut, la de-
mande est très suivie et incomplètement sa. 
tisfaite. 

Les Compagnies de chemins de fer activent 
les réparations de leur matériel fatigué, et de 
fortes commandes de wagons et de locomoti-
ves sont en instance. 

En Angleterre, les fontes sont toujours de 
plus en plus fermes, car la marchandise est 
rare, du fait des rationnements en vigueur 
sur la plupart des catégories. 

Des quantités importantes ont été deman-
dées pour la France, et presque tout- le ton-
nage est réservé pour les alliés. 

Les aciers sont actifs et les usines en mé-
taux manufacturés rendent avec intensité 
pour l'exécution des commandes officielles 
toujours plus grosses, surtout en matériaux 
pour la marine. 

En Ecosse, les livraisons subissent de longs 
retards pour les produits de tous genres, et 
les ordres grossissent toujours. Mais la pro-
duction presque totale est absorbée pour les 
besoins de la guerre et de la marine. 

Aux Etats-Unis, on sé demande si la pro-
duction des tôles d'acier pourra suffire aux 
nombreuses demandes, car on en exporte d'é-
normes quantités et le gouvernement en ab-
sorbe, dit-on; 500,000 tonnes par mois. Le prix 
de base des feuilles galvanisées n. 28 est de 
7.30 à 7.50 dollars, et celui des clous de 5.50. 

Les approvisionnements chez nous sont très 
réduits, et ce qui est exposé ci-dessus indique 
bien que nous ne pouvons guère compter sur 
les importations pour reconstituer le moindre 
assortiment. 

Les étains sur notre place sont en ce mo-
ment, h 1,400 fr. les 100 kilos, et nul ne pour-
rait indiquer où s'arrêtera cette ascension. 

On cote, les 100 kilos entrepôt, pour le gros i 
Cuivre rouge en planches, 025 fr.; plomb en 
saumons, 200 fr.; plomb en tuyaux, 230 fr.) 
plomb laminé, 240 fr.; zinc laminé, Vieille-Mon-
tagne, 310 fr.;. étain Détroit, 1,400 fr.; antimoi-
ne, 450 fr. 

x -«glr. 

CHRONIQUE VINICOLE 
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

Alcools de vin. — Même situation et mêm» 
cours, de 1,140 à 1,150 fr. l'hectolitre, nu, les 
86 degrés. 1 ;'~«! 

Alcolls étrangers d'industrie. — La mar-
chandise est de plus en plus rare. Cours nomi-
nal à 450 fr. l'hectolitre 

RHUMS 
Rhum Martinique. — La situation ne s'esv 

pas modifiée les gares restant fermées. Cours 
nominaux de 730 à 750 fr. l'hectoljtrc, logé, 
les 54 degrés. 

Rhum Guadeloupe. — Cours, de 730 a 740 fr 
l'hectolitre, logé, les 54 degrés. 

Rhum Réunion. — Manque. 

Armée d'Orient 
Saloniquc, 25 mai. 

VrOi l'ouest de DOIRAN et sur la rive 
'iroite du VARDAR, nos batteries ont exé-
cuté des tirs de destruction sur les posi-
tions d'artillerie cl les ouvrages ennemis. 

factions réciproques d'artillerie sur le 
'■DOBROPOUE. Coups de main des trou-" 
pes serbes dans la région de VETRES-

A l'ouest du lac d'OCHRWA, l'ennemi 
a bombardé nos positions. Il a tenté, sans 
résultat, une attaque contre nos postes de 
Ha rive droite du SLAUBI, vers SELCE 
•SIPERMA. . , .t vL-ea aviateurs alliés ont lance plus ae 
mille trois cents kilos d'explosifs sur les 
établissements ennemis. Au cours des com-
bats aériens de îa journée, deux appareils 
ennemis ont été contraints* d'atterrir. 

IE NATIONALE DE CRBDITj 
L'Assemblée générale s'est tenue le 14 mai, sous la, présidence 

deLe" rapnorf 'du^Conseil fait ressortir les augmentations consi-
dérables que présente le bilan au 31 décembre 1917 sur celui de 
1'eccsCdiffé?en°ceCsetémoignent de la conflanc6jicontinue dm public 
et do l'efficacité de la récente augmentation de capital. 

La Banque Nationale de Crédit a donné un concours constant 
aux besoins du Trésor, Ses apports aux emprunts de la Défense 
nationale ont été s'élargissant chaque année s 144 millions à 
l'Emprunt 5 % de 1915; 202 millions à l'E.mpïttnt 5 % de 1916; 
271 millions à l'Emprunt 4 % de 1917. 

DeDu s le début de la guerre, ses souscriptions en Bons et 
Obulations de la Défense nationale ont porté sur un capital no-
mlDansilendomaine industriel et .commercial, l'appui de ta Banqu« 
Nationale de Créait n'a pas non plus fait défaut à sa clientèle 

Elle a participé, dans une large mesure, à de nombreuses 
émissions d'actions et d'obligations industrielles. 

Sa gr^ande faculté de placement constitue un précieux élément 
deLPer°rTpport relate ensuite l'acquisition de deux anciennes et 
bnnn-rables banaues locales : la Maison Lair, à Lisieux, aveo bu-
reaû^ ï PonW'fvêaue et Livarot, et la Maison y™ Blanchard et 
FlUne nouvelle ^^ocursale â été ouverte à Nantes dans les der-
niers mois de l'exercice. 

Le siège du boulevard des Italiens a été ouvert en novembre 
dernier et les premiers résultats justifient toutes les espérances 
qui avaient été entrevues a son sujet. 

la Banque Nationale do Crédit a également acquis du Crédit 
Français la majorité des actions du Crédit du Centre à Blois, du 
Crédit du Rhône et du Sud-Est à Lyon et du Crédit du Sud-Ouest 
à Bordeaux, et espère trouver dans ces banques le prolongement 
rip «ia nroDre activité. -

i, situation de trésorerie n'a pas cessé d'être satisfaisante. 
D'une année à l'autre, les dépôts ont passé de 332 millions à 
5SVàîlIconntre, les disponibilités ont progressé à peu près dans les 
mêmes proportions j Millions. 

28 à 59 
31 à 38 Caisse et Banque dé FranTie passant de.r.T.-.r. 

Banques et Banquiers passant de. 
Bons de la Défense nationale passant de a 244 
Portefeuille-Effets passant de 115 lu-

Les comptes débiteurs et ^s avances sur garanties tomnjit un 
TisprnMf. flp 148 millions représentent, pour une très gTanae pai tf^'fa&^dTùSÏÏ et Ses crédits temporaires qui constituent 

ensemble de 148 millions représentent 
lie, des facilités de caisse et des orêd t! 
aUî!e MWttoSl^Wçt dont le personne, a 

^L^SS^X^T^^^é. û. l'égard de ses 
employés mobilisés les mesures libérales qui avaient reçu précé-
demment l'approbation des actionnaires. on Les allocations versées au personnel mobilisé ont atteint en 
1917 environ 600,000 francs. J ,„ - -, 

Un souvenir profondément ému est donné par le çonsoii 
d'administration à la mémoire de M. Gustave Favre, adminis-
trateur, décédé récemment. , , . . 

En comprenant le report du dernier exercice, le compte oe 
Profits et Pertes présente un solde créditeur de..;u.Fr. 8,9m,.28 M 

qui a reçu l'affectation suivante : „,, .„ .„ 
Attribution de 5 % à la réserve légale 871,o72 s. 
Part à l'Etat en vertu de la loi sur les bénéfices 

M. Venizelos à Salonique 
Salon'au» 26 mai. — M. Venizelos est ar-

rivé hier soir. Il a été reçu à la gare par 
le général Guillaumat et les autorités hellé-
niques. Il s'est rendu ce maan sur Je Iront 
jjfrec. ^ 

\je sous-marin-croiseur boche 
•r'coulé près du cap Saint-Vincent 

Paris, 26 mai. - ^^}^tTf^ol febulé près du cap Saint-Vmcent a .fait son 

de guerre _ 
1er dividende do 4 % au capital-actions 
Aux parts de fondateur, maximum de U francs 

nréVu par les statuts 
Au Conseil d'administration 10 % sur 4,784,6E2 fr. 57. 

2e dividende de 7 % au capital-actions 
A reporter à nouveau , , ; 

Total égal.. 

honne distance % Ta¥ff JfeiSSŒS* 

775,215 38 
1,500,000 » 

1,650,000 » 
478,466 25 

2,625,000 » 
1,582,469 13 

„ 8,982,723 28 
T P<! réserves, provisions et'Reports do Profits et Pertes atteignent 

ensemble 35,9.19,571 fr. 63. 
Toutes les propositions du Conseil ayant été adoptées, le paie-

mont du dividende aux aotions et aux parts de fondateur aura lieu 
a partir du 15 mal aux caisses de la Société, sous déduction des 
impôts, soit net- : „,t!»_0 13 fr 0625 pour les actions. 

10 fr 45 oour les parts de fondateur nominatives. 
10 fr ilvi2) pour les parts de fondateur au porteur. 
I ''/UsHmiblée générale a réélu comme commissaires aux 'comptes 

DOIIV l'pvprrire lr'18 : MM. Henry I.ederlin et Edmond Odicr. 
Avant rie lever la séance, M. Jules Siegfried a prononcé une 

éloauentp nllnrution très applaudie, dans laquelle il a affirmé sa 
Mans les destinées de la'ôajrifljie Nationale de Crédit. 

SOCIÉTÉ ANONÎME 
Capital fû,000,000 de francs 

40, cours du .Chapeau-Rouge, B* 

Les Assemblées générale et ex- ' 
traordinaire, convoquées pour 
le lundi 8 avril 1918 n'ayant pu 
avoir Heu faute de quorum, 
MM. les Actionnaires du CRÉDIT 
DU SUD-OUEST, sont de nou-
veau convoqués pour le lundi 
17 juin 1918 i 

1° En Assemblée générale ordi-
naire, à 14 h. Vj, avec l'ordre du 
jour suivant : 

Communication des rapports 
du Conseil d'administration et 
des Commissaires des comptes 
sur l'exercice 1917; 

Approbation, s'il y a lieu, des 
comptes du dit exercice et répar-
tition des bénéfices; 

Nomination des Commissaires 
des comptes pour l'exercice 1918, 
fixation de leur rémunération; 

Autorisation à donner aux Ad-
ministrateurs de traiter des af-
faires aveo la Société; 

Confirmation de la nomination 
d'un Administrateur. 

2o En Assemblée générale ex-
traordinaire, à 15 h. !4, à l'issue 
do l'Assemblée précédente, avec 
l'ordre du jour suivant : 

Rapport du Conseil d'adminis-
tration; 

Projet de dissolution de la So-
ciété; 

Nomination des Liquidateurs, 
pouvoirs à leur conférer (arti-
cles 41, 42 et 51 des statuts). 

Le président, Léon PROM. 
La Conseil d'administration : 

Les propriétaires de 10 action» 
au moins sont membres de l'As-
semblée générale ordinaire. Ceux 
de moins de 10 actions peuvent 
se grouper et se faire représenter 
par l'un d'eux. Dans ce dernier 
cas, les Actionnaires devront fai-
re connaître leur groupement et 
fournir leurs pouvoirs deux 
jours au moins avant la réunion 
(article 34). 

Tout Actionnaire,quel que soit 
le nombre des actions qu'il pos-
sède, peut prendre part à l'As-
samblée générale extraordinaire 
(loi du 23 novembre 1913). 

Carbure de calcium 
suis acheteur t'« quantité. Ecr. 
« Petite Gironde », Ste-Foy-la-Gr<i° 

A V.baignoirefonteémail.,chauf-
fe-bain à gaz, 19, r. Castéja. 

SAULIÈRE, fabricant 
de parapluies, 53,r. Porte-Dijeaux 
dem. des jeunes filles apprenties 

Tous les Soirs, Mâtinés* Dimanches el Fêtes 

a Revue R TIRE D'AILE! 
se joue aux BOUFFES-CASINO d'ÉTÉ 
CIEL OUVERT st le temps le pepmet 

Pour bien se porter 
Il faut bien digérer 

81 VOTRE 

AU DEMANDE échelle de 4 mè-
UN très. Ecrire à GERMINAL, 
cité Bouthior, La Bastide. 

stra^lTous vous sentirez sans forcé 

'Vur^^W* estomae, mettez-von» 
au régime du délicieux 

PHOSCAO 
le plus parfait régulateur des fonction» 
digesUves, le plus puissant des reconsti-
tuants, l'aliment idéal des anémiés, des 

convalescents et des vieillards. 

&i vente dans toute» les Pharmacies 
Administration ; 9, r. Frédério-Bastiat, PARIS 

INSTITUT DE LA FACULTÉ DE PAIMS, 
59, Rue Huguerie, Bordeaux. Syphilis et ses 
accidents. GuérisOT contrôlée. Voies urinaires. Ecoulement», 
Goutte mûtinole. Rétrécissements, etc. T.'!. jours, de-10 à iî h. 
et 3 à 1 h. D!S*HCHES,de 10 à 12 h. et par lettre. 
L'Institut n'a aucune Succursale (30' aute) 

«sis DEM. bonne sténo-dactylo, 
USi de préférence ayant tra-
vaillé dans maison de conser-
ves alimentaires. Excell. référ. 
exigées. Ecr. Marc, Havas, Bx. 

J'ACHÈTE TRÈS CHER 
SEXTANTS 

CHRONOMÈTRES 
BAUHAIN, 31, r. Esprit-des-LoiS. 

DEPART, piano, coffre-fort, ta-
pis, salon L. XVI; 121,c.Albret 

S UIS acheteur d'un bon piano. 
Eo. Desqué, 51, rue da Talence 

A V. voiture conpé état neuf. 
DIGNAC, Chalais (Charente). 

On achèterait CHATEAU avéo 
DOMAINE en Dordogne, On 

mettr. 500,000». GROULADE,Ag»n 

'lOTfilfSQ M- Duchamps, 41, rue 
I Hf 10 Malbec, a vendu son 
commerce de location do ma" 
chines à écrire. — Opposit!0"?,^ 
villa Minerve, Arcachon (Gir**). 

Maître do chai importantes mai-
sons Bordeaux et Espagne, 

libre fin mai, offre services a 
maison sérieuse. Ecrire : BOME, 
Agence Havas Bordeaux. 

On dem. propriété agTément si-
tuée d. un rayon de 5 à 10 k. 

do Bdx. Eo. Nfbès, Ag. Havas, B". 

MARIAGES non., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

QAVfiMQ blânes non silicates OHlUnO .LE KAKI», postal 
10 k. 25 fr. • LE CALO », postal 
10 k. 2ù fr. foc cont. rembours'. 
LOISEL, fabricant, MARSEILLE. 

véritable, en morceaux moulés, 
poids marqués. Postal 10 kil. f°° 
gare, mandat d'avance 34 fr., 
contre remboursement 35 fr. Mie 
MINGARDON (Xo), MARSEILLE. 

PROFESSIONNEL capitalisation 
pouvant montrer résultats 

trouverait belle situation da im-
portante Compagnie. Ecr. avec 
références à l'inspecteur géné-
ral, M. Léon-Marcel .ANDRÉ, 
poste restante, MARSEILLE. 

PRODUITS Te^ef^p^t! 
mais. Paris achète -g<ie quantité. 
Faire off. Brout, Ag. Havas, Bx-

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28 

VENTE AUX_ENCIIERES 
Mercredi 29 mai, à une heure, 

meubles et objets mobiliers : 
lits et couches, dressoir, com-
modes, lavabos, baignoire fon-
te émaillée, chauffe-bain, comp-
toir, vitrines, tables, sièges, gar-
niture de cheminée, ruolz, bi-
belots, etc. 

Au comptant et 10 %. 

MeJ, DUVALTg.1"-
ON DEMANDE 

Apprentis et Ouvriers 
HORLOGERS 

ATELIERS DE LA MARINE 
BAUHAIN, 31, r. Esprit-des-Lois. 

LE p n p achète bouteilles vl. 
C U U U des Champagne 0*50. 

S'adr. 5, rua Michel, 5, Bordx. 

TOORMEUR taruetiereatnUa: 
ration de machines, pompes et 
appareils divers. Situation per-
nianente â ouvrier sérieux. Sa-
laire l fr. 60 l'heure. S'adresser 
en personne à la Société anony-
me «LA CORNUBIA», quai de 
Braz7;a, Bordeaux-La Bastide.-

Comptable demandé I" ordre 
connaissant plus spécialement 

comptabilité 

AFFRÈTEMENT 
ET ARMEMENT 

Excellents appointements. Ecri-
re Monc, Agence Havas, Bordx. 
Inutile écrire si pas spécialisé 
dans cette partie. Références de 
tout premier ordre exigées. 

TEMO par correspondance. Douze leçons à O'âO. 
Résultat sûr, rapide. Notice »ranco. Société 
StéttographiquedeBordtaax, 15 me Prévôté. 

La Pharmacie anglaise 
DE BIARRITZ 

demande un premier prépara-
teur français avec références 

FROMAGES DE HOLLANDE vé-
ritables lre marque «Gouda» 

disponibles. Louis AUGUSTIN, 
18-20, rue Saint-François, Bordx. 

KÏ. CHEVAlT4b
TAa

5
n

a
g: 

Bonne carte. PEYROT, à Izon. 

CAPORAL infier auxil. Libourne 
dem. à permuter p. Bdx. Ecr, 

Antignac, 15, r. Lacornée, Bdx. 

BOTTIER DE~PAeir 
Dernières créations 

genre anglais et espagnol. 
85, allées Damai», 25, Bordeaux. 

vbTÊs" 
.„ URINAIRES 
Rétrécissements, Cystites 

Prostatites, etc. ' 
♦ SOINS SÉRIEUX + 

INSTITUTSÊROTHERftPIQUE 
iS, C" Intendance, Bordeaux 

120' y.Lvt„R0^6E NOUVEAU 17ftf Af" VINICOLE HOUVELLE |4U 
1 rOU M, rue Peyroanet 1 H°llll 

I PVPI CC P D DAME 
tblbLELO L». 1. HOMME 

P CASTEX, 405, b* de Caudéran, Bx 

ON DEMANDE TOUT DE SUITE 

BONS MÉCANICIENS 
connaissant machines à vapeur, 
chaudières, pompes, essoreuses, 
ventilateurs et réparations. Si-
tuation permanente à ouvrier 
sérieux. Salaire I fr. 60 l'heure. 
Se présenter à la Société « LA 
CORNUBIA », q. de Brazà, £!»-Bdo 

STENO • DACTYLO, ANGLAIS, 
Etude rapide. Placem» assuré. 

Ducousso, 24, rue Piliers-Tutelle. 

TEINTURE ET NETTOYAOE 
Usine J^TA^ÏÊ. 

SAVON 0E MÉNAGE 
» LOU CAL EN » 

Garanti non silicaté. Postal 
10 kg. franco contre rembourse-
ment 26 francs. Ecrire Directeur 

SAVONNERIE AUPHAN 
35, rue Auphan, MAR.SEILLE. 

BOIS DÉBITÉS 
Madriers, biistings, voliges 13T 

Planches 25/27"/". 
Fris-uro Tools 

Suis acheteur de toutes quanti-
tés disponibles et ù livrer, as-
sure retlraisons régulières. Fai-
re offres détaillées à ROUGE ex-
ploitationsforestros.Carcasso'nn'e. 

MMŒWRES^ÔBUSTK 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
Ie- i^i adresser en personne à la 
société anonyme «LA CORNU. 
BIA», quai de Brazza, Bax-Bio. 

Il"ACHfcris TOUT :amïq~ultés,rûfï 
«? taux, meubles, débarras e-r 
Gatlneau. U, cours d'Atbrel', B£ 

S YPHlLfS (Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
«S, rue Vilal-Carle». fii 
ECOULEMENTS 

RETREClSSEWIEîiTS-Traiteosrat en 1 stmt 

Mécaniciennes corset deman-
dées, 192, r. Ste-catherlne, Bx. 

A U demi-fixes 25-30 HP Com-
■ • pound, 3 locomob. W-20, 

10-14 et 8-10 HP, le tout exc. état. 
Chaudière 90 m. c. S'adresser: 
Borde, 22, r. Fourteau, Bx-B<i«. 

DIVORCES (enquêtes utiles). M, 
de Vertury, 24, r. Rohan, Bx. 

AU DEMANDE à acheter mate-
riel de scierie et de sabote-

rie d'occasion. Faire offres a M. 
Sermadlras.notro.Salignac (D*110) 

îiuies 

da Sang et des Nerfs 
4 par jour- LE FLAC. de 100: 3f30 

(Impôt compris) 

64, Boula Port-Royal, PARIS et tontes Ph>". 

un papillon or et bril-
. lam-ts, promenade et 

retour par bateau Lormont-Bor» 
deaux. - Rapporter 2. cour» 
de l'intendance. Récompense. _ 

 ,—.—^=^-=1=^» aamBC 

REPAS str le FR0N 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

ChêvalMer-Âppert 
fournisseur dei'icten» 
dance, a donné son 

nom-au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée. Savoure?; ses 
plats chauds: Tournedos BacîieL 
r Grenadins de Veau NlçoJee. 

Champignons Chantilly. 
GROS : 30, Rue de la fcîare, Paris, «t*. CtUt.tfûnci-^ 

7oStçfm vas Convaletcmti 

\%ofuft&t ieô %&ffaiHU j 
Par le VIN AROUQ 

VIANDE — QUINA — FER 

TUBE! 
tflndisfCio gi-atiMtéanmnt daim un but 

humanitaire Je remède qui m'a guéri de celle 
.errihle maladie. Très «^rlgiix. ^PnAT, 

IO, Rue Pavé-d'Amour MARSEH-L.E 

IISSANC 
epario plus puissant et iuoï« 

RAPIDE 
. CERTAINE 

B plus puissant et iuoHensif des aphrodisiaques, 
la N-mibinOÏconipo'é nouT-Ô? 13) déposé et appr. p. le corps raédic. 
Wl*5Zzr«ntl« r„.t. D;P^X

 F
 ' R-§0L"-N°°F-P»RI'-

n . „nsi ménage non silicaté, marq. bien connue S A VUN LaRaquette,vosl.iO\i. 24t., LeCha\ 
72"/o P-10 s.. 36 f. i' gare c. mand., c. remb.l f .en plus, 
Px spéc. p. quant. Bartta-B6wimer, HO, ro« Jes Akeilles, Hatsttllt 
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